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).42/$5#4)/. 

«ǳ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ ɭǸǥȖǳɸ ǬǳȽǳʎɰǳ ʎȿ ɸǳǥʆǳʎɰ ǥȴǳȍ Ǭǳ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ ȿǈʆȜonale de par sa 
contribution majeure aux équilibres macroéconomiques, ses  grandes potentialités 
ǬṭɊȍȍɰǳ ǬṭǳȽɭȴɊȜɸḼ  ɸon rôle dans la lutte ǥɊȿʆɰǳ ȴṭȜȿɸǴǥʎɰȜʆǴ ǈȴȜȽǳȿʆǈȜɰǳ ǳʆ ȴǈ ɭǈʎʦɰǳʆǴṁ  
fɊɰʆ Ǭǳ ʆɊʎɸ ǥǳɸ ǴȴǴȽǳȿʆɸḼ ȴṭMʆǈʆ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿ ȴʎȜ ǈǥǥɊɰǬǳ ǳȿ ǥɊȿɸǴɯuence une place 
centrale dans ses  différentes politiques publiques. Pour avoir toutes les chances 
ǬṭɊǤʆǳȿȜɰ Ǭǳ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ɭɰɊǤǈȿʆɸḼ ǥǳɸ ɭɊȴȜʆȜɯʎǳɸ ǬɊȜʦǳȿʆ ɸṭǈɭɭʎʭǳɰ ɸʎɰ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ ǳʆ 
bases scientifiques fiables et solides ainsi que des avis techniques dum ent motivés 
ɯʎǳ ȴṭuµèÂåḼ ȜȿɸʆȜʆʎʆȜɊȿ ǳȿ ǥȖǈɰȎǳ Ǭǳɸ ɰǳǥȖǳɰǥȖǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸ et 
environnementales , produit régulièrement pour orienter et éclairer les prises de 
décisions des gestionnaires du secteur des pê che  et/ou des usagers ressources 
aquatiques renouvelables.  

«ṭʎȿ Ǭǳɸ ȽɊȽǳȿʆɸ ɭɰȜʦȜȴǴȎȜǴɸ Ǭǳɸ ɭɰɊǥǳɸɸʎɸ Ǭǳ ɭɰɊǬʎǥʆȜɊȿ Ǭṭǈȿǈȴʭɸǳɸ Ǭǳ ǬɊȿȿǴǳɸ 
multidimensionnelles approfondies et de formulation des recommandations de 
portée stratégique  ɸʎɰ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭʎ ɸǳǥʆǳur des pêches ont lieu lors de la tenue du 
traditionnel Groupe de travail scientifique lequel réunit, tous les quatre ans  et ce 
depuis 1985 , un parterre de scientifiques hauts niveaux - mauritaniens   et  étrangers 
provenant des pays ouest -africains, europ Ǵǳȿɸ ǳʆ Ǭṭ!ȽǴɰȜɯʎǳ Ṝ des gestionnaires du 
secteur, des représentants des toutes les organisations socioprofessionnelles du 
secteur des pêches ainsi que les associations de défense de la nature.  

La présente édition est organisée dans un contexte particulier marqué par les 
préoccupations environnementales (changements climatiques, érosion de la 
biodiversité, multiplication des risques potentiels liés aux prospections pétro 
ȎǈʷȜȂɰǳɸḽṔ ǳʆḼ ǴȎǈȴǳȽǳȿʆḼ ǥǳȴȴǳɸ ǥǳȴȴǳɸ ȴȜǴǳɸ ǚ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ 
ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸ ǳȿ ɰǈȜɸɊȿ Ǭṭʎȿǳ ʆɰȂɸ ȍɊɰʆǳ ǳʆ ǥɰɊȜɸɸǈȿʆǳ ǬǳȽǈȿǬǳ Ǭǳɸ 
marchés  internationaux.  

Au plan sectoriel, le climat du système productif halieutique reste marqué par une 
dynamiq ue institutionnelle sans précédent. Ainsi, les objectifs nationaux de la 
SCAPP et du ProPEP ont été déclinés, au plan sectoriel, à travers une stratégie 
ǬṭǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ ǳʆ Ǭǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ ǬʎɰǈǤȴǳ ȜȿʆǴȎɰǴ Ǭʎ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ ɭǸǥȖǳɸ 
maritimes 2020 -2024 qui a été r éajustée en 2022 par la Lettre de Politique et de 
Planification (L2P) du Secteur des Pêches et de l'Economie Maritime pour la période 
2022 -2024.  Celle -ci place au rang de ses préoccupations prioritaires la 
ɭɰɊǤȴǴȽǈʆȜɯʎǳ Ǭǳ ȴǈ ɭɰɊȽɊʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǈɯʎǈǥʎȴʆʎɰǳ, de la préservation de 
ȴṭǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ ȽǈɰȜȿ ǳʆ ǥɍʆȜǳɰ et celle de la prise en main précise des exigences 
spécifiques de la marine marchande. Ainsi, sont créées deux grandes agences que 
ɸɊȿʆ ḻ ȴṭ!Ȏǳȿǥǳ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳ Ǭǳɸ !ȍȍǈȜɰǳɸ µǈɰȜʆȜȽǳɸ ṓ!µ!µṔ ǳʆ ȴṭ!Ȏǳȿǥǳ  Agence 
Nationale pour le Développement de la Pêche Continentale et de la Pisciculture 
(ADPPC).    

>Ɋȿǥǳɰȿǈȿʆ ȴṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ, on note un climat social particulièrement marqué par de 
mobilisations des organisations socio professionnelles dont les revendicati ons 
portent  notamment  sur une contestation  de certaines mesures techniques de 
gestion, le nouveau zonage , quota global , ɯʎṭȜȴɸ ǥɊȿɸȜǬȂɰǳȿʆ ǥɊȽȽǳ Ǭǳɸ ǳȿʆɰǈʦǳɸ ǈʎ 
bon déroulement des activités de pêches.  
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Eǈȿɸ ǥǳ ǥɊȿʆǳʬʆǳḼ ȴṭuµèÂå ǳɸʆ Ǭǳ ɭȴʎɸ ǳȿ ɭȴʎɸ ɸɊȴȴȜǥȜʆé  pour apporter des réponses 
aux préoccupations des uns et des autres dans une optique de la durabilité de la 
ressource.  

La stratégie sectorielle du Département  constitue un cadre normatif laquelle 
(in)forme et forme la planification  Ǭǳ ɰǳǥȖǳɰǥȖǳ Ǭǳ ȴṭuµROP. Cette édition du GT 
coïncide ainsi ǈʦǳǥ ȴǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ Ǭṭʎȿ ȿɊʎʦǳǈʎ ɭȴǈȿ pluriannue l de lṭuµèÂå 
pour accompagner la vision du développement du secteur des pêches . 

Le thème de cette dixième édition est  : « Aménagement des ressources halieutiques 
et p réservation de la biodiversité et des écosystèmes aquatiques pour un 
développement durable  ».  «ǳ ǥȖɊȜʬ Ǭǳ ǥǳ ʆȖȂȽǳ ȿṭǳɸʆ ɭǈɸ ȴǳ ȍɰʎȜʆ Ǭʎ ȖǈɸǈɰǬḼ Ȝȴ ɸǳ 
justifie amplement par la pleine prise en compte des grandes questions du moment 
qui cristallisent ȴṭattǳȿʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭǳɸ ɭǈɰʆȜǳɸ ɭɰǳȿǈȿʆǳɸ Ǭʎ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ 
pêches , a savoir   Ȝȴ ɸṭǈȎȜʆ ǳȿʆɰǳ ǈʎʆɰǳɸ ȴǈ ɭɰǴɸǳɰʦǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸ ǳʆ 
de leur environnement qui figure parmi les objectifs prioritaires du Gouvernement. 
«ṭǈʆʆǳȜȿʆǳ Ǭǳ ǥǳʆ ɊǤȭǳǥʆȜȍ passe nécessairement par une amélioration des 
connaissances sur les ressources halieutiques et de leur milieu pour avoir une base 
Ǭǳ ɰǴȍȴǳʬȜɊȿ ǳʆ Ǭǳ ɰǴȍǴɰǳȿǥǳ ɭɊʎɰ ȴǳɸ ǬǴǥȜǬǳʎɰɸṁ  >ṭǳɸʆ ǚ ǥǳ ǬǴȍȜ Ƚǈȭǳʎɰ ɯʎǳ ȴǳ ɭɰǴɸǳȿʆ 
ȎɰɊʎɭǳ ʆǳȿʆǳ Ǭǳ ǬṭǈɭɭɊɰʆǳɰ Ǭǳɸ ɰǴɭɊȿɸǳs.  

ðʎɰ ȴǈ Ǥǈɸǳ Ǭǳɸ ʆɰǈʦǈʎʬ ǬṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿḼ Ǭǳ ʆɰǈȜʆǳȽǳȿʆ ǳʆ Ǭṭǈȿǈȴʭɸǳɸ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ 
effectués par les différentes commissions scientifiques, constituées en cinq groupes 
thématiques, le présent rapport de la 10 ème  ǴǬȜʆȜɊȿ Ǭʎ ȎɰɊʎɭǳ Ǭǳ ʆɰǈʦǈȜȴ ɸṭǈɰʆȜǥʎȴǳ 
aut our cinq grandes parties qui se déclinent comme suit  :  

 Environnement et biodiversité ;  

 Ressources halieutiques et pêcheries ;  

 Pêche continentale et Aquaculture  ; 

 Affaires maritimes,  

 Socio -économie et Aménagement des ressources halieutiques.  
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2%35-% %8%#54)& 

Les travaux de la dixième édition du groupe de travail ont analysé à travers 
ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ǥɊȽȽȜɸɸȜɊȿɸ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭʎ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ ɭǸǥȖǳɸ ǬȜɸɭɊȿȜǤȴǳɸ 
pour la période 2019 -2022. Ces commissions sont structurées essentiellement autour 
des thémati ques suivantes  : 

 «ẈǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ ǳʆ ȴǈ ǤȜɊǬȜʦǳɰɸȜʆǴ ṡ 

 Les ressources halieutiques et les pêcheries ;  

 «ǈ ɭǸǥȖǳ ǥɊȿʆȜȿǳȿʆǈȴǳ ǳʆ ȴẈǈɯʎǈǥʎȴʆʎɰǳ ; 

 Les affaires maritimes  ; 

 «ǈ ɸɊǥȜɊ ǴǥɊȿɊȽȜǳ ǳʆ ȴẈǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ Ǭǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸṜ 

Les résultats obtenus par ces commissions ou groupes thématiques ont servi  de 
base pour les recommandations relatives à la préservation des ressources, du milieu 
ȽǈɰȜȿḼ ǚ ȴṭǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ ǳʆ ǚ ȴǈ gouvernance . 

 Environnement physique et changement climatique  

Régime des vents.  Dans la ZEE mauritanienne, la direction et la vitesse des vents 
varient suivant les zones. Au niveau de la zone nord, les vents dominants sont de 
direction NNE et NNW. Leur vitesse varie suivant les saisons de 1 m/s à 15 m/s. En 
zone sud, c es vents sont de direction Nord et Nord -Ouest avec des vitesses allant de 
3m/s à 7 m/s.  

Evolution spatiotemporelle de la T°C de surface.  «ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴǈ þủ> Ǭǳɸ ǳǈʎʬ Ǭǳ 
surface sur une période de 40 années montre une alternation entre réchauffement 
et refr oidissement de ces eaux. Les perturbations du niveau des températures 
observées pendant cette période montrent des fluctuations du gradient de 
température qui constitue le résultat direct visible des effets du changement 
climatique matérialisé par un récha uffement global des eaux par rapport à la norme. 
Ce changement de température influence un ensemble de facteurs océaniques 
ǥɊȽȽǳ ȴǈ ǥȜɰǥʎȴǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ ǬṭǳǈʎḼ ȴǳɸ ǥɊʎɰǈȿʆɸ ɸɊʎɸ-jacents, la dynamique des 
ressources, les périodes de ponte et de recrutemen t etc.  

MʦɊȴʎʆȜɊȿ ɸɭǈʆȜɊʆǳȽɭɊɰǳȴȴǳ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎṁ «ṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭȜȿǬȜǥǳ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ 
suivie sur une période de plus de 4 décennies (1973 -2022). Au cours de cette période, 
ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ȴǈ ɭȴʎɸ ȍɊɰʆǳ ǈ ǴʆǴ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴǳ ǳȿ ᶡᶩᶧᶤ ǈʦǳǥ ʎȿǳ ʦǈȴǳʎɰ Ǭǳ ᶡḼᶥᶨ ǳʆ ȴṭȜȿǬȜǥǳ ȴǳ 
ɭȴʎɸ ȍǈȜǤȴǳ ǳɸʆ Ǭǳ ᶠṁᶨᶥ ǳȿ ᶢᶠᶢᶠṁ >ǳǥȜ ɸǳɰǈȜʆ Ǭʒ ǈʎ ɰǴȎȜȽǳḼ ǚ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ǳʆ ǚ ȴǈ ǬȜɰǳǥʆȜɊȿ 
des vents sous influence de la température.  

Evolution spatiotemporelle du front thermique . Le séjour prolongé (6 à 8 mois) du 
front thermique dans la ZEE mauritanienne indique un réchauffement progressif de 
ǥǳɸ ǳǈʎʬṁ >ǳʆʆǳ ʆǳȿǬǈȿǥǳ ǈʎ ɰǴǥȖǈʎȍȍǳȽǳȿʆ ǳɸʆ ǥɊȿȍȜɰȽǴǳ ɭǈɰ ȴṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ 
de T°C de la station de Cansado sur une série de trois décennies (1981 à 2010) avec 
une élévation de la température d ǳ ȴṭǳǈʎ Ǭǳ Ƚǳɰ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶠṁᶡᶦủ>ṇǬǴǥǳȿȿȜǳṁ 

 Impact des activités anthropiques sur les écosystèmes et qualité du milieu.  

Suivi des points de rejets dans la Baie du Lévrier . Le suivi des paramètres physico -
chimiques  (TC, pH, Salinité, oxygène dissous, etc.)  au  niveau de plusieurs points de 
rejets domestiques et industriels a mis en en évidence des variations importantes 
de ces paramètres. Les milieux marin et côtier (habitats et eaux) restent relativement 
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sains et salubres et ce en dépit du développement des ac tivités industrielles le long 
Ǭʎ ȴȜʆʆɊɰǈȴ ǳʆ ʎȿǳ ǈǥʆȜʦȜʆǴ ǬṭǳʬɭȴɊɰǈʆȜɊȿ ǳʆ ǬṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ ɭǴʆɰɊȴȜȂɰǳ ǳʆ ȎǈʷȜȂɰǳ ǳȿ ɭȴǳȜȿ 
essor.  «ǈ =ǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ ǳɸʆ ȴǳ ɸȜȂȎǳ Ǭṭʎȿǳ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ǈǥʆȜʦȜʆǴ ȜȿǬʎɸʆɰȜǳȴȴǳṁ  

Contamination des eaux de la Baie du Lévrier par les Hydrocarbures 
Aromatiques Polycycliques ( HAP ). Par rapport à la contamination par les HAP dans 
ǥǳʆʆǳ ȽǸȽǳ ʷɊȿǳḼ ȴṭǴʆʎǬǳ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ȴǳɸ ǥɊȿǥǳȿʆɰǈʆȜɊȿɸ Ǭǳɸ ȖʭǬɰɊǥǈɰǤʎɰǳɸ ɰǳɸʆǳȿʆ 
faibles dans les sédiments et modérés dans les tissus biologiques (mollusque bivalve 
perna). Des situations de perturbations ponctuelles ont été relevées dans cette zone, 
mais façon générale, la bonne circulation des courants contribue à atténuer le 
niveau de pollution en dépit de l ǈ ȍɊɰʆǳ ɭɰǳɸɸȜɊȿ ǬɊȿʆ ǳȴȴǳ ȍǈȜʆ ȴṭɊǤȭǳʆṁ 

Composition des prises de  débris marins dans la ZEEM . La pollution des eaux 
mauritaniennes par les prises accessoires des débris marins a été analysée à travers 
121 coups de chaluts réalisés le long de ses côtes. Se ulement 10% de ces coups de 
chalut contenaient des prises accessoires de débris marins composés 
ǳɸɸǳȿʆȜǳȴȴǳȽǳȿʆ Ǭǳ ɭȴǈɸʆȜɯʎǳ ǳʆ ǬṭǳȿȎȜȿɸ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǈǤǈȿǬɊȿȿǴɸṁ «ǈ ǬǳȿɸȜʆǴ 
moyenne de ces débris est inférieure à celle de certains pays africains et supérieure 
à Ǭṭǈʎʆɰǳɸṁ 

Extraction aurifère artisanale à Chami.  Les résultats des analyses de mercure dans 
les différents organismes (poissons et oiseaux) et dans les sédiments collectés au 
ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ȿǳ ɰǴʦȂȴǳȿʆ ɭǈɸ Ǭǳ ǥɊȿʆǈȽȜȿǈʆȜɊȿ ɭǈɰʆȜǥʎȴȜȂɰǳ ȴȜǴǳ ǚ ȴǈ zone 
ǬṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭɊɰ Ǭǳ >ȖǈȽȜṁ «ǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ ɸɊȿʆ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸʆȜɯʎǳɸ Ǭǳɸ ʷɊȿǳɸ ȜȿǬǳȽȿǳɸ 
de pollution. Par contre, la boue prélevée sur le site de Chami a mis en évidence un 
niveau de contamination très élevé lequel est cent fois plus important que celu i 
ǥɊȿɸʆǈʆǴ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳɸ ɸǴǬȜȽǳȿʆɸ Ǭʎ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṁ 

Concentration des métaux dans les sédiments.  La présence de métaux lourds 
(mercure, plomb, cadmium et chrome) et de métaux essentiels (cuivre , nickel et 
zinc) a été analysée dans des échantillons de sédi ments et de tissus biologiques 
ǥɊȴȴǳǥʆǴɸ Ǭǈȿɸ ȴǳ gɊȴȍǳ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṁ «ǳɸ ʆǳȿǳʎɰɸ ȽɊʭǳȿȿǳɸ Ǭǳ ʆɊʎɸ ǥǳɸ ȽǴʆǈʎʬ ɸɊȿʆ ǳȿ 
général en dessous des seuils tolérés.   

Facteurs de perturbations écologiques . Des espèces de phytoplancton 
ɰǳɸɭɊȿɸǈǤȴǳɸ Ǭǳɸ ɭȖǴȿɊȽȂȿǳɸ Ǭṭǳǈʎʬ colorées sont présentes dans les eaux 
ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳɸṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳɸ ǬȜǈʆɊȽǴǳɸḼ ǬȜȿɊȍȴǈȎǳȴȴǴɸ ǳʆ ɸȜȴȜǥɊȍȴǈȎǳȴȴǴɸṁ çʎǈʆɊɰʷǳ Ǭǳɸ 
espèces recensées sont potentiellement toxiques et six potentiellement nuisibles. 
Les perturbations écologiques enregistrées sur la frange côtière mauritanienne sont 
de plus en plus fréquentes. En effet, des échouages massifs de deux espèces de 
méduses et des espèces de micro algues (sargasses) sont régulièrement observés 
sur le littoral. Les facteurs qui gouvernent ces phénomènes r estent mal connus. Il 
ɸǳɰǈȜʆ ǬɊȿǥ ɊɭɭɊɰʆʎȿ ǬṭǈɭɭɰɊȍɊȿǬȜɰ ȴǈ ɰǳǥȖǳɰǥȖǳ ɸʎɰ ǥǳʆʆǳ ɭɰɊǤȴǴȽǈʆȜɯʎǳ ǈȍȜȿ Ǭǳ 
mettre en place une stratégie de résilience de la frange côtière.  

 Biodiversité et habitats  

Récifs coralliens des eaux froides dans la zone du GTA . De nomb reux récifs 
coralliens ont été identifiés dans la zone du GTA. Ces récifs sont caractérisés par la 
ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭṭʎȿǳ ǬȜʦǳɰɸȜʆǴ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ Ǭǳɸ ǥɊȽȽʎȿǈʎʆǴɸ ǤǳȿʆȖȜɯʎǳɸ Ǭǳ ɭɊȜɸɸɊȿɸḼ 
crustacés, mollusque etc. Une  analyse plus profonde est nécessaire afin de recens er 
toute la diversité qui caractérise ces habitats riches et vulnérables.  
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Colonie Phoque moine  du Cap Blanc . La colonie de phoques moines de Cap Blanc 
ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǳ ǳȿʦȜɰɊȿ ᶥᶠể Ǭǳ ȴǈ ɭɊɭʎȴǈʆȜɊȿ ȽɊȿǬȜǈȴǳ Ǭǳ ȴṅǳɸɭȂǥǳṁ >ṭǳɸʆ ȴṅʎȿǳ Ǭǳɸ 
espèces de mammifères marin ɸ ȴǳɸ ɭȴʎɸ ȽǳȿǈǥǴǳɸ ǈʎ ȽɊȿǬǳ ǳȿ ǥǳ ɸǳȿɸ ɯʎṭǳȴȴǳ 
représente un symbole de la conservation de l'environnement marin. Un plan 
ǬṭǈǥʆȜɊȿ ɭɊʎɰ ȴǈ ɸǈʎʦǳȎǈɰǬǳ Ǭǳ ȴṭǳɸɭȂǥǳ Ǭǈȿɸ ȴǈ µǴǬȜʆǳɰɰǈȿǴǳ ǳʆ Ǭǈȿɸ ȴṅ!ʆȴǈȿʆȜɯʎǳ 
oriental a été élaboré dans le cadre de la Conventi on sur les Espèces Migratrices 
(CMS/UNEP).  

Monitoring mégafaune avifaune.  Les tortues et mammifères marins sont soumis à 
ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ Ƚǳȿǈǥǳɸṁ «ǳɸ ǥǈʎɸǳɸ Ǭǳ ȴǳʎɰ ȽɊɰʆǈȴȜʆǴ ɭǳʎʦǳȿʆ Ǹʆɰǳ ǬṭɊɰȜȎȜȿǳ ǈȿʆȖɰɊɭȜɯʎǳ 
ou naturelle. Les tortues sont considérées comme de s espèces menacées 
d'extinction, selon les critères de la liste rouge de l'Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature (UICN).  De nombreuses espèces avifaunes sont identifiées 
Ǭǈȿɸ ȴṭǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿ ǚ ʆɰǈʦǳɰɸ Ǭǳɸ ǥǈȽɭǈȎȿǳɸ Ǭǳ ǬǴȿɊȽǤɰǳȽǳȿʆ 
ǬṭɊȜɸǳǈʎʬ ǳʆ Ǭǳɸ ȽȜɸɸȜɊȿɸ Ǭǳ ɸʎȜʦȜ ɸʎɰ ȴǈ ɰȜʦǳ Ɋʎǳɸʆ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ «ǴʦɰȜǳɰ ṓ>ǈɭ ǤȴǈȿǥḼ 
=ɊʎȿʆȜʭǈ ǳʆ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳṔṁ 

Caractérisation éco ɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳṁ «ṭǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ 
ȴṭǴʆɊȜȴǳḼ ɸȜʆǳ ǥɰȜʆȜɯʎǳ Ǭǳɸ ɭǳʆȜʆɸ ɭǴȴǈȎȜɯʎǳɸ ǈ ǴʆǴ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǴ ɭǈɰ ʎȿǳ ǈɭɭɰɊǥȖǳ ǴǥɊ 
ɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳṁ >ǳʆʆǳ ǴʆʎǬǳ ǈ ɭǳɰȽȜɸ Ǭṭǈȿǈȴʭɸǳɰ : 

 Les paramètres physico -ǥȖȜȽȜɯʎǳɸ Ǭǳ ȴẈǳǈʎ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ ṮþǳȽɭǴratu re, salinité, 
conductivité, pH, TSD etc.)  

 «ǈ ǥɊȽɭɊɸȜʆȜɊȿ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭǳ ȴẈȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ  

 La diversité des familles associées  

 «ǈ ǥɊȽɭɊɸȜʆȜɊȿ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭǳ ȴẈȜǥȖʆʭɊɭȴǈȿǥʆɊȿ ǳʆ ȴǳɸ ǥɊȽȽʎȿǈʎʆǴɸ ǈɸɸɊǥȜǴǳɸ Ǭǳ 
phytoplancton  

 le rôle des herbiers sur le cycle de vie  de  ǥǳʆʆǳ ȍɰǈȿȎǳ Ǭǳ ȴẈȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ 

 les principaux groupes taxonomiques De la macrofaune benthique  

>ǈɰǈǥʆǴɰȜɸǈʆȜɊȿ ǴǥɊɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳ. La 
ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳ ǈ ɭǳɰȽȜɸ Ǭǳ ɰǳȿɸǳȜȎȿǳɰ ɸʎɰ 
les para mètres physicochimiques (Température, salinité, conductivité, pH, TSD etc.)  
et de la biodiversité (poisson s, oiseaux marins et macrofaune benthique) du milieu  : 

Les valeurs des  paramètres physico -ǥȖȜȽȜɯʎǳɸ Ǭǳ ȴṭǳǈʎ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ sont proches des 
régions adjac entes  

La population ichtyofaune est composée principalement de juvéniles de poissons 
pélagiques et démersaux ( Atherina boyeri, Mugil capurrii, Dicentrarchus punctatus, 
Solea senegalensis et Pomadasys jubelini ). Une biodiversité importante de la 
macrofaune benthique ( mollusques, annélides, polychètes et c rustacés) a été 
également observée. Les mollusques sont les plus occurrentes.   

 Ressources halieutiques et pêcheries  

Etat des ressources démersales . Les ressources démersales sont majoritairement 
en situation  de pleine exploitation ou de surexploitation ; le poulpe et la langouste 
rose sont particulièrement surexploités. Cette situation serait le résultat de 
ȴṭǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ ǳʬǥǳɸɸȜʦǳ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳḼ ǥǳɸ ǬǳɰȿȜȂɰǳɸ ǈȿȿǴǳɸḼ ǥȜǤȴǈȿʆ ǥǳɸ 
ressources. Cependant,  les ressources crevettières et le calmar sont dans une 
situation de sous exploitation.  
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ĝʎ ȴṭǴʆǈʆ Ǭǳ ɸʎɰǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭʎ ɭɊʎȴɭǳḼ ȴǳ þ!> ɭɰɊɭɊɸǴ ǬɊȜʆ Ǹʆɰǳ ɰǳɸɭǳǥʆǴ ǳʆ ǬɊȜʆ 
éclater la concession céphalopode en deux concessions poulpe et autres 
céphalopodes.  

Etat des ressources pélagiques.  Les captures totales de petits pélagiques réalisées 
dans la ZEE mauritanienne ont connu une régression ces dernières années. Les 
évaluations des stocks de ces espèces montrent que le chinchard noir, la sardinelle 
ɰɊȿǬǳ ǳʆ ȴṭǳthmalose sont dans u n état de surexploitation et  le maquereau 
ɭȴǳȜȿǳȽǳȿʆ ǳʬɭȴɊȜʆǴṁ Eǳɸ Ƚǳɸʎɰǳɸ ȿǴǥǳɸɸǈȜɰǳɸ ɸɊȿʆ ǚ ɭɰǳȿǬɰǳ ɭɊʎɰ ɰǴǬʎȜɰǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ 
ɭǸǥȖǳ ǈɭɭȴȜɯʎǴ ǚ ǥǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǚ ȴṭǴǥȖǳȴȴǳ Ǭǳ ȴǳʎɰ ǈȜɰǳ ǬȜɸʆɰȜǤʎʆȜɊȿṁ Mȿ ɰǳʦǈȿǥȖǳḼ ȴǈ 
sardine est sous -exploité e et peut supporter des efforts supplémentaires.  

 Pêche continentale et Aquaculture  

Pêche continentale  ḻ «ǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ ǳʆ ȴǳɸ ȜȿȍɊɰȽǈʆȜɊȿɸ ǥɊȿǥǳɰȿǈȿʆ ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ Ǭǳ ȴǈ 
pêche continentale sont encore parcellaires. La production de cette activité reste 
encore au  ɸʆǈǬǳ ǬṭǳɸʆȜȽǈʆȜɊȿṁ  ðʎɰ ȴǈ Ǥǈɸǳ Ǭǳ ᶡᶢȰȎṇɭǸǥȖǳʎɰṇȭɊʎɰ ɭɊʎɰ ʎȿǳ ǈǥʆȜʦȜʆǴ 
ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶡᶥ ȭɊʎɰɸ ɭǈɰ ȽɊȜɸḼ ȴǳɸ ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ ȽɊʭǳȿɸ ǈȿȿʎǳȴɸ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ 
continentale sont estimés à 33  753 tonnes.  

Pisciculture  ḻ «ǈ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳ ǬȜɸɭɊɸǳ Ǭṭʎȿ ɭɊʆǳȿʆȜǳȴ ȖʭǬɰȜɯʎǳ ʆɰȂɸ important 
ǥɊȽɭɊɸǴɸ Ǭǳ ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ɭȴǈȿɸ Ǭṭǳǈʎ ǥɊȿʆȜȿǳȿʆǈʎʬ ɭǳɰȽǈȿǳȿʆɸ ṓȽǈɰǳɸḼ ȴǈǥɸ Ǭǳ 
barrage etc.,). Des essais piscicoles ont été menés d ans certaines wilayas comme le 
Brakna (Bakaw à Boghé) et le Gorgol (Foum Gleita ). Les indicateurs biologiques des 
ɭɰȜȿǥȜɭǈȴǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ɭȴǈȿɸ Ǭṭǳǈʎ ǥɊȿʆȜȿǳȿʆǈʎʬ ɸɊȿʆ ǴʆʎǬȜǴɸṁ Eǳɸ 
recommandations ont été élaborées pour accompagner le développement de cette 
activité.  

 Affaires maritimes  

«ṭ!Ȏǳȿǥǳ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳ Ǭǳɸ !ȍȍǈȜɰǳɸ µǈɰȜʆȜmes  est créée pour amorcer 
effectivement la réforme du secteur maritime en Mauritanie. Cette nouvelle 
structure est chargée, notamment, de la  gestion des navires, de la sûreté et de la 
sécurité maritime, de la gestion des transports maritimes en concertati on avec les 
administrations compétentes, de la gestion des professions maritimes, de la 
protection et de la préservation du milieu marin et côtier, de la gestion des gens de 
mer, de la gestion du Domaine Public Maritime et de la participation à la recherch e, 
la constatation et la répression des infractions.  

 Socio économie du secteur des pêches  

Valeur ajoutée de la pêche artisanale piroguière . La pêche artisanale piroguière 
ǳɸʆ ʎȿ ɸǳȎȽǳȿʆ ʆɰȂɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ Ǭǈȿɸ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳ car créateur de 
richesses pour les différents acteurs de la filière. Cependant, on constate ces 
dernières années une baisse relativement importante de la production qui a 
engendré une réduction de la part de ce segment.  Cette contribution a été 
également influencée par la hausse des prix de certains intrants comme le 
carburant. En effet, les consommations intermédiaires ont beaucoup augmenté 
atteignant 46% du chiffre  ǬṭǈȍȍǈȜɰǳɸ ǳȿ ᶢᶠᶢᶢ ǈȴɊɰɸ ɯʎṭǳȴȴǳɸ ȿṭǴʆǈȜǳȿʆ ɯʎǳ ᶢᶥể ǳȿ ᶢᶠᶡᶩṁ 
Du point de vue de la contribution en % par engin de pêche pour la création de la 
valeur ajoutée, les pots à poulpes ont fortement contribué, avec des taux qui 
dépassent à 60% sur la période 201 9-2021 mais seulement 43% en 2022. Pour les 
nasses à poulpes dont les apports étaient marginaux les 3 premières années ; ont 
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ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴ ʎȿǳ ǥɊȿʆɰȜǤʎʆȜɊȿ ɸȜȎȿȜȍȜǥǈʆȜʦǳ Ǭǳ ᶢᶦể ǳȿ ᶢᶠᶢᶢṁ >ǳǥȜ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰǈȜʆ ɭǈɰ 
ȴṭʎʆȜȴȜɸǈʆȜɊȿ ǳȿ ɭɰɊȎɰǳɸɸȜɊȿ Ǭǳ ǥǳʆ ǳȿȎȜȿ Ǭǳ ɭǸǥȖe qui paraît rentable. Pour les filets 
Ƚʎȴǳʆɸ ǳʆ ȽǈȴȎɰǴḼ Ǭǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ǈǤɊȿǬǈȿʆǳɸḼ Ȝȴɸ ȿṭɊȿʆ ǥɊȿʆɰȜǤʎǴ ɯʎṭǚ Ȗǈʎʆǳʎɰ Ǭǳ ᶢᶦể 
en 2022.  

Consommation de poisson.  La consommation nationale per capita est passée de 
ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶡᶢṁᶦ ¨Ȏ ǳȿ ᶢᶠᶡᶨ ǚ ᶡᶥḼᶩ ȰȎṇȖṇǈȿ ǳȿ ᶢᶠᶢ2, selon le modèle de projection 
ǬǴʦǳȴɊɭɭǴ ɭǈɰ ȴṭuµèÂåḼ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǥǈǬɰǳ Ǭʎ ɭɰɊȭǳʆ gèMå!Âṁ 

>ɊȿʆɰȜǤʎʆȜɊȿ Ǭǳɸ ʎɸȜȿǳɸ ṓþɰǈȿɸȍɊɰȽǈʆȜɊȿ ǳʆ ǥɊȿȎǴȴǈʆȜɊȿṔ ǚ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳṁ «ṭǈȿǈȴʭɸǳ 
des résultats montre que les usines de congélation et de transformation jouent un 
rôle i mportant dans le développement économique et social du pays de par leur 
ǥɊȿʆɰȜǤʎʆȜɊȿ ǬʭȿǈȽȜɯʎǳ ǚ ȴǈ ʦǈȴǳʎɰ ǈȭɊʎʆǴǳ ǳʆ ȴṭǳȽɭȴɊȜṁ 

«ṭǳȽɭȴɊȜ ȎǴȿǴɰǴ ɭǈɰ ȴǈ ɭǸǥȖǳṁ «ǳ ȿɊȽǤɰǳ ǬṭǳȽɭȴɊȜɸ ȎǴȿǴɰǴ ɭǈɰ ȴǳ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ 
ǳʆ Ǭǳ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳḼ ɸǈȿɸ ʆǳȿȜɰ ǥɊȽɭʆǳ des emplois créés offshore par les 
ɸɊǥȜǴʆǴɸ ǬṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ȖʭǬɰɊǥǈɰǤʎɰǳɸḼ ǈ ǈʆʆǳȜȿʆ ǳȿ ᶢᶠᶢᶢ ʎȿ ʆɊʆǈȴ ᶣᶠᶩ ᶢᶢᶢ ǳȽɭȴɊȜɸ 
directs et indirects répartis comme suit :  

 130 979 emplois directs et 171 756 emplois indirects.  

 La pêche maritime procure 279 295  

 La pêche artisanale maritime, 47 067 emplois directs et 141201 emplois indirects,  

 la pêche continentale environ 23 440 emplois.  

 la pêche côtière procure 7570 emplois directs et 12 513 indirects,  

 la pêche hauturière, 5 689 emplois directs et 17 067 emploi s indirects.  

On estime environ 40 000 le nombre de femmes qui travaillent dans le secteur de la 
pêche soit 13% des emplois. On retrouve essentiellement les femmes dans les 
secteurs de la transformation artisanale, la restauration, le petit commerce, dans les 
salles de traitement de poisson, le mareyage (Ndiayatt).  Le secteur de la pêche reste 
ʎȿ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ ɭɊʎɰʦɊʭǳʎɰ ǬṭǳȽɭȴɊȜɸ ɰǴǈȴȜɸǈȿʆ ʎȿǳ ɭɰɊȎɰǳɸɸȜɊȿ ǈȿȿʎǳȴȴǳ Ǭǳ ᶢᶠᶨᶠᶠ 
emplois en moyenne de 2019 à 2022.  

Panel des conférences  

Une des innovations de cette é ǬȜʆȜɊȿ Ǭʎ ȎɰɊʎɭǳ Ǭǳ ʆɰǈʦǈȜȴ ǳɸʆ ȴṭɊɰȎǈȿȜɸǈʆȜɊȿ Ǭṭʎȿ 
panel de conférences en parallèle avec les commissions scientifiques. Ces 
conférences ont porté sur les principaux sujets en relation avec les océans, la 
ȎɊʎʦǳɰȿǈȿǥǳḼ ȴṭǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ ǳʆ ȴǳɸ ɭǸǥȖǳɰȜǳɸ ḻ 

 Présentation de la vision stratégique  

 La gouvernance, gestion par quotas  : contraintes et défis  ; 

 Changement climatique  : résilience des écosystèmes, biodiversité et dynamique des 
ressources  ; 

 Planification spatiale maritime  : pêche et exploitation offshore  ; 

 Aires marines protégées  : indicateurs et approche éco systémique des pêches  ; 

 Affaires maritimes  Ṗ ȍȴɊʆʆǳɸṗ ɰǴȎȜȽǳ ǬẈǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿṗ ʆɰǈȿɸɭɊɰʆ ȽǈɰȜʆȜȽǳṗ 
investissements  ; 

 Pêche continentale et aquaculture  ; 
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 Economie bleue  : construire des systèmes résilien ts  ; promouvoir une économie 
circulaire dans la chaîne de valeurs de la transformation des produits de la pêche.  

1. Vision stratégique  : Lettre de Politique et de Planification du secteur des pêches et de 
ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳṜ 

uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳ ṥ åɰɊȽɊʎʦɊȜɰ ʎȿ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ ɭǸǥȖǳɸ ǳʆ Ǭǳ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳ ɯʎȜ ɸɊȜʆ 
ȜȿʆǴȎɰǴ ǬʎɰǈǤȴǳȽǳȿʆ ǚ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ ȿǈʆȜɊȿǈȴǳḼ ɭɊɰʆǳʎɰ Ǭǳ ǥɰɊȜɸɸǈȿǥǳḼ ǳʆ ǥɰǴǈʆǳʎɰ 
ǬṭǳȽɭȴɊȜɸḼ ǳʆ ɯʎȜ ǤǴȿǴȍȜǥȜǳ ǚ ȴǈ ɭɊɭʎȴǈʆȜɊȿ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳ Ǭǈȿɸ ɸɊȿ ǳȿɸǳȽǤȴǳ Ṧṁ >ǳʆʆǳ 
stratégie repose sur 5 axes qui sont  : 

 AS 1. Gestion durable des pêches maritimes et des écosystèmes marins  

 AS 2. Chaines de valeur dans le secteur de la pêche maritime  

 !ð ᶾṜ !ȍȍǈȜɰǳɸ ȽǈɰȜʆȜȽǳɸ ǳʆ ǈʎʆɰǳɸ ɸǳǥʆǳʎɰɸ Ǭǳ ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳ 

 AS 4. Pêche continentale et pisciculture  

 AS 5. gɊʎʦǳɰȿǈȿǥǳ Ǭʎ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǳɸ ɭǸǥȖǳɸ ǳʆ Ǭǳ ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳ 

Chaque axe stratégique est décliné en plusieurs chantiers structurant lesquels sont 
ǥɊȽɭɊɸǴɸ ǬṭǈǥʆȜɊȿɸ ɭɰȜɊɰȜʆǈȜɰǳɸṁ 

2. Gouvernance, gestion par quotas  : contraintes et défis  

Suite aux discussions su r les atouts et les limites de la gestion des ressources par 
quotas, instaurée en Mauritanie depuis 2015, il a été recommandé de :  

 µǳʆʆɰǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ Ǭǳɸ ɸʆɰǈʆǴȎȜǳɸ Ǭǳ ǥɊȴȴǳǥʆǳ Ǭǳ ǬɊȿȿǴǳɸ ǳʆ Ǭǳɸ ɭȴǈȿɸ ǬẈǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ  

 Ajuster la fréquence des évaluations (a u moins annuellement si TAC par année)  

 Instaurer un dialogue avec la profession, trilogues (profession, recherche 
administration) et si possible quadrilogues (environnement marin : très souhaitable 
mais très difficile)  

 Développer une réglementation relativ ement complète ;  

 èǴȎʎȴǳɰ ȴẈǳȍȍɊɰʆ ǳȿ ʆǳȿǈȿʆ ǥɊȽɭʆǳ Ǭǳ ȴǈ ǥǈɭǈǥȜʆǴ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ṡ  

 Gestion par concession et interdire aux navires d'opérer en dehors de cette 
concession ;  

 µȜɸǳ ǳȿ ɬʎʦɰǳ Ǭǳ ɭȴǈȿɸ ǬṠǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳɸ. 

3. Changement climatique  : résilience des écosystèmes, biodiversité et dynamique des 
ressources.  

La dimension des changements climatiques (CC) est guidée par un processus qui a 
débuté par la ratification par la Mauritanie de la Convention cadre des Nations Unies 
ɸʎɰ ȴǳɸ >> ǳʆ ȴṭ!ǥǥɊɰǬ Ǭǳ åǈɰȜɸ Ǭǳ 2015. 

Dans le  domaine marin il a été constaté  que  : 

 Le changement climatique est accompagné par une forte perte de biodiversité  ; 

 Le taux d'extinction des espèces est 100 à 1 000 fois supérieur à ce qui pourrait être 
considéré comme naturel  ; 

 Le risque d'e xtinction des espèces augmente avec chaque degré de réchauffement  ; 

 La poursuite du réchauffement menace de détruire presque tous les récifs 
coralliens  ; 

 «ẈǈɭɭǈʎʦɰȜɸɸǳȽǳȿʆ ǥɰɊȜɸɸǈȿʆ ǳȿ ɊʬʭȎȂȿǳ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ɭɰȜȿǥȜɭǈȴǳɸ ǥǳȴȴʎȴǳɸ ǬṠʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ; 
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 L'expansion de la z one minimale hypoxique réduira de plus en plus l'habitat des 
pélagiques peu profonds.  

Eǳ ȽǈȿȜȂɰǳ ɸȜȽɭȴȜȍȜǴǳḼ ȴǈ ɭɰɊǤȴǴȽǈʆȜɯʎǳ Ǭǳɸ >> ǥɊȿɸȜɸʆǳ ɭɊʎɰ ȴǈ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳḼ Ǭṭʎȿǳ 
ɭǈɰʆḼ ǚ ɰǴǬʎȜɰǳ ȴǳɸ ǴȽȜɸɸȜɊȿɸ Ǭǳ Ȏǈʷ ǚ ǳȍȍǳʆ Ǭǳ ɸǳɰɰǳ ṓgMðṔ ǳʆḼ Ǭṭǈʎʆɰǳ ɭǈɰʆḼ ǚ Ƚǳʆʆɰǳ ǳn 
ɬʎʦɰǳ Ǭǳɸ ɭɊȴȜʆȜɯʎǳɸ ǬṭǈǬǈɭʆǈʆȜɊȿ ǈʎʬ >> ṓ>E·Ṕ ǳȿ ǥɊʎɰɸṁ  

4. Planification spatiale maritime  : pêche et exploitation offshore  

La multiplication des usages maritimes ces dernières années et le chevauchement 
Ǭǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆɸ ɸǳǥʆǳʎɰɸḼ ȿɊʆǈȽȽǳȿʆḼ ȴṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ offshore  (pétrole, gaz, transport. 
ǳʆǥṁṔ ǳʆ ɭǸǥȖǳ ǳʬȜȎǳ ȴṭȜȿʆǴȎɰǈʆȜɊȿ Ǭṭʎȿǳ ǈɭɭɰɊǥȖǳ ǴǥɊɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳ ɭǳɰȽǳʆʆǈȿʆḼ ǳȿʆɰǳ 
autres, la réduction des impacts sur la biodiversité, le respect des conventions et la 
coordination entre les différents usagers, etc.  

A cet effet , ʎȿǳ ɭȴǈȿȜȍȜǥǈʆȜɊȿ ɸɭǈʆȜǈȴǳ Ǭǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆɸ ʎɸǈȎǳɸ Ǭǳ ȴǈ ĮMMµ ɸṭȜȽɭɊɸǳṁ 
>ǳʆʆǳ ɭȴǈȿȜȍȜǥǈʆȜɊȿ ǬɊȜʆ ɸṭǈɰʆȜǥʎȴǳɰ ǈʎʆɊʎɰ Ǭǳɸ ɯʎǈʆɰǳ ǈʬǳɸ ɸʎȜʦǈȿʆɸ : 

 Conciliation pêche et exploitation offshore ;  

 >ǈɰʆɊȎɰǈɭȖȜǳ Ǭǳ ȴẈǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ṣ ǳʬɭȴɊɰǈʆȜɊȿ ɊȍȍɸȖɊɰǳ ǳȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳ ṡ  

 Planification spatiale maritime : Aménagement et Conciliation des usages ;  

 Interaction pêche et autres usages de la mer  : illustration par le cas de la pêcherie 
stratégique des petits pélagiques  

Les principales recommandations formulées sont résumées comme suit  : 

 Protéger au maximum les zones de pêche en mettant en place des mesures de 
protection adaptées à la réalité  

 Renforcer la biosurveillance et la recherche scientifique (sui vi environnemental) 
offshore.  

 Suggérer des mesures de suivi des indicateurs environnementaux tels que le pH, 
ȴẈɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸṗ ȴǳ ȍȴʎʬ Ǭǳ ǥǈɰǤɊȿǳ ǳʆ ɸʎɰʆɊʎʆ ȴǳ ɸʎȜʦȜ Ǭǳɸ ǴȽȜɸɸȜɊȿɸ Ǭʎ ȽǴʆȖǈȿǳ ɯʎȜ 
est caractérisé par une forte capacité de réchauffement.  

 Coordonner les efforts inter ministériels pour une meilleure gestion des risques 
éventuels.  

5. Aires Marines P rotégées  (AMP)  : indicateurs et approche éco systémique des pêches  

Dans un contexte de gestion halieutique des AMP, il a été convenu ce qui suit  : 

 Aff icher des objectifs clairs en cohérence avec les indicateurs de suivi, les objectifs de 
ǥɊȿɸǳɰʦǈʆȜɊȿ ǳʆ ǬẈǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ ǬʎɰǈǤȴǳ Ǭǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ Ɋʎ Ǭǳ ȎǳɸʆȜɊȿ ǬʎɰǈǤȴǳ Ǭǳɸ 
pêcheries.  

 µǳʆʆɰǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ʎȿ ɭɰɊȎɰǈȽȽǳ Ǭǳ ɰǳǥȖǳɰǥȖǳ uµèÂå ɭɊʎɰ ǴʆʎǬȜǳɰ ȴẈǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ Ǭʎ 
BA ; 

 uȿȿɊʦǳɰ Ǭǈȿɸ ȴẈǴʆʎǬǳ Ǭǳ ȴǈ ǤȜɊǬȜʦǳɰɸȜʆǴ ɸʎǤʆȜǬǈȴǳ ɭǈɰ ȴẈʎʆȜȴȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳ ǬɰɊȿǳṗ ǥǈȽǴɰǈ ǳʆ 
plongée sous -marine  ; 

 Mutualiser et développer des synergies entre les équipes de recherches nationales 
ǳʆ ȜȿʆǳɰȿǈʆȜɊȿǈȴǳɸ ɸʎɰ ȴǳ Ǥǈȿǥ ǬẈ!ɰȎʎȜȿ ; 

 Prendre en compte  le PNBA dans le calcul de la Contribution Déterminée au niveau 
national (CDN2022 -ᶽᶻᶾᶻṯ ǳȿ ǈɭɭȴȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈǈǥǥɊɰǬ Ǭǳ åǈɰȜɸ Ǭǳ ᶽᶻᶼ᷀ ; 

 åȴǈȜǬǳɰ ɭɊʎɰ ȍǈȜɰǳ Ǭʎ =ǈȿǥ ǬẈ!ɰȎʎȜȿ ʎȿ ɊǤɸǳɰʦǈʆɊȜɰǳ Ǭʎ ǥȖǈȿȎǳȽǳȿʆ ǥȴȜȽǈʆȜɯʎǳ ǈʎ 
niveau mondial.  

6. Affaires maritimes  : flott ǳɸṗ ɰǴȎȜȽǳ ǬẈǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿṗ ʆɰǈȿɸɭɊɰʆ ȽǈɰȜʆȜȽǳṗ ȜȿʦǳɸʆȜɸɸǳȽǳȿʆɸ 
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On note un manque de maîtrise des outils de production pour une exploitation 
durable des ressources qui se fait sans équipages qualifiés et sans équité sociale. A 
cet effet, des recommandations  ont émises pour une meilleure maîtrise de certains 
de ces outils  (Gestion de la flotte et des gens en mer, formation etc.) . 

7. Gestion de la flotte.  

 Etudier la possibilité de repousser la limite de la LHT de la pêche artisanale à 15 m et 
la scinder à deux ca tégories  Ṗ ɭɊȿʆǴǳɸ ǳʆ ȿɊȿ ɭɊȿʆǴǳɸ ǳʆ ʆǳȿȜɰ ǥɊȽɭʆǳ Ǭʎ ʆʭɭǳ ǬẈǳȿȎȜȿ 
de pêche et de puissance du moteur.  

 µǳʆʆɰǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ʎȿ ɸʭɸʆȂȽǳ ǬẈȜǬǳȿʆȜȍȜǥǈʆȜɊȿ ǳʆ Ǭǳ ɸʎȜʦȜ ǴȴǳǥʆɰɊȿȜɯʎǳ Ǭǳɸ 
embarcations artisanales.  

 ÂɭǴɰǈʆȜɊȿȿǈȴȜɸǳɰ ȴẈɊɭʆȜɊȿ Ǭǳ ȽɊǬǳɰȿȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ artisanale par la substitution 
ǬẈǳȽǤǈɰǥǈʆȜɊȿɸ ȿɊȿ ɭɊȿʆǴǳɸ ɭǈɰ Ǭǳɸ ʎȿȜʆǴɸ ɭɊȿʆǴǳɸ ǬȜɸɭɊɸǈȿʆ Ǭǳ ʆɊʎɸ ȴǳɸ ȽɊʭǳȿɸ 
de sécurité et de survie en mer.  

 Mettre en place plusieurs registres des flottes opérant dans la zone économique 
exclusive  : 

 Registre des embarcat ions artisanales  ; 

 Registre des navires de pêche côtière  ;  

 Registre des navires  de pêche hauturière ;  

 Registre des navires opérant sous licence libre et la flotte opérant sous accords)  ; 

 èǳʦɊȜɰ ȴǈ ǬǴȍȜȿȜʆȜɊȿ Ǭʎ ɰǴȎȜȽǳ ȿǈʆȜɊȿǈȴ ṮȜȿǥȜʆǈʆȜɊȿ ǚ ȴẈǳȍȍɊɰʆ ɰǴɸȜǬent/pavillon 
national)  Ṗ ǥǳǥȜ ǈȍȜȿ ǬẈǳȿǥɊʎɰǈȎǳɰ ȴǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ ǬẈʎȿǳ ȍȴɊʆʆǳ ȿǈʆȜɊȿǈȴǳ ɭǴȴǈȎȜɯʎǳṗ 
il est nécessaire de distinguer dans le régime national les navires battant pavillon 
ȿǈʆȜɊȿǈȴ ǳʆ ǥǳʎʬ ɊɭǴɰǈȿʆ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǥǈǬɰǳ Ǭǳ ȴẈǈȍȍɰȂʆǳȽǳȿʆ ǥɊɯʎǳ ȿʎǳ ;  

8. Gestion des gens de mer.  

 µǈȠʆɰȜɸǳɰ ȴẈȜǬǳȿʆȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ȽǈɰȜȿɸṗ ǈʦǳǥ ǳȿ ʆɊȜȴǳ Ǭǳ ȍɊȿǬ ȴǈ ȿǴǥǳɸɸȜʆǴ ǬẈǈȴȴǳɰ 
ɭɰɊȎɰǳɸɸȜʦǳȽǳȿʆ ʦǳɰɸ ȴẈǴʆǈǤȴȜɸɸǳȽǳȿʆ Ǭǳ ǬɊǥʎȽǳȿʆɸ ǬẈȜǬǳȿʆȜʆǴ Ǭǳɸ ȽǈɰȜȿɸṗ 
ǥɊȿȍɊɰȽǴȽǳȿʆ ǚ ȴǈ >ɊȿʦǳȿʆȜɊȿ > ᶼ᷃᷀ Ǭǳ ȴẈÂuþ ; 

 Assainir la situation de la ma Ȝȿ ǬẈɬʎʦɰǳ ȽǈɰȜʆȜȽǳ ǳȿ ǳʬȜȎǳǈȿʆ ȴẈǳȽǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆ Ǭǳ 
marins détenteurs de livret maritime et régulièrement inscrits  ; 

 Régulariser les marins ayant accédé aux navires sans titres professionnels par une 
ʦǈȴȜǬǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǈǥɯʎȜɸ ɭɰɊȍǳɸɸȜɊȿȿǳȴɸ ɭǈɰ ȴǳ ǤȜǈȜɸ Ǭǳ ȴẈ!ǥǈdémie navale (ACNAV) ;  

 !ɭɭȴȜɯʎǳɰ Ǭǳ ȍǈǨɊȿ ɸʆɰȜǥʆǳ ȴǈ ɰǴȎȴǳȽǳȿʆǈʆȜɊȿ ɸʎɰ ȴẈǳȽǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆ ǳȍȍǳǥʆȜȍ Ǭǳ ȽǈɰȜȿɸ 
mauritaniens sur les navires nationaux. A cet effet, un plan de nationalisation  devrait 
être mis en place et dont la mise en application sera assurée  par une commission 
de suivi avec les parties prenantes (administration - syndicats, opérateurs)  ;  

 !ɸɸʎɰǳɰ ȴǈ ȎǳɸʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ǥǈɰɰȜȂɰǳ Ǭǳɸ ȽǈɰȜȿɸṗ ǚ ʆɰǈʦǳɰɸ ȿɊʆǈȽȽǳȿʆ ȴẈǴʆǈǤȴȜɸɸǳȽǳȿʆ 
ǬẈʎȿǳ Ǥǈɸǳ Ǭǳ ǬɊȿȿǴǳɸ uȿʆɰǈȿǳʆ Ǭʎ ȽɊʎʦǳȽǳȿʆ Ǭǳɸ ȽǈɰȜȿɸ ȜȽɭȴȜɯʎǈȿʆ ȴẈ!µ!µ ȴa 
>ȜɰǥɊȿɸǥɰȜɭʆȜɊȿ µǈɰȜʆȜȽǳ Ṯ>µṯ ǳʆ ȴẈ!>·!ĝ ; 

 Améliorer la délivrance des brevets et des certificats STCW, ce qui impliquera 
ȿɊʆǈȽȽǳȿʆ Ǭǳ ɭɰǴɭǈɰǳɰ ȴǈ ɰǴȜȿɸǥɰȜɭʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳ ɸʎɰ ȴǈ ȴȜɸʆǳ ǤȴǈȿǥȖǳ Ǭǳ ȴẈÂµu 
ǳʆ ǬẈǈǬɊɭʆǳɰ ʎȿ ȽɊǬȂȴǳ ɸǴǥʎɰȜɸǴ Ǭǳ Ǥɰǳʦǳʆ ǳʆ Ǭe certificat STCW. Cet aspect est 
particulièrement important au vu des potentialités offertes notamment par les 
ȿǈʦȜɰǳɸ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ Ǭǳ ȴẈąM ; 

 Promouvoir le dialogue social dans le secteur  ; 

 Encourager les acteurs (armateurs de la pêche artisanale et administr ation) à 
Ƚǳʆʆɰǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ʎȿǳ ɭɰɊǥǴǬʎɰǳ ǥɊȿɸȜɸʆǈȿʆ ǚ ȜȿȍɊɰȽǳɰ ȴẈǈǬȽȜȿȜɸʆɰǈʆȜɊȿ ȽǈɰȜʆȜȽǳ ɸʎɰ 
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la liste des équipages avant la sortie en mer des embarcations  ; ceci pour des raisons 
de sécurités des personnes être des biens conformément aux instruments juridiq ues 
internationaux en la matière  ; 

 Organiser de façon formelle le segment de la pêche artisanale (contrat de travail, 
ǥǈɰʆǳ ɭɰɊȍǳɸɸȜɊȿȿǳȴȴǳṗ ɸǴǥʎɰȜʆǴ ɸɊǥȜǈȴǳṗ ǈɸɸʎɰǈȿǥǳ ȽǈȴǈǬȜǳṗ ṘṜṯ ; 

 Finaliser le statut des classificateurs bord et terre  ; 

9. Formation.   

 Pro fessionnaliser tous les maillons des chaines de valeur de chaque segment du 
secteur  ; 

 Rattacher les structures de formations pour la pêche au Département chargé des 
ɭǸǥȖǳɸ ǈʎʬ ȍȜȿɸ ǬẈǈȽǴȴȜɊɰǳɰ ȴǈ ɯʎǈȴȜʆǴ Ǭǳ ȴẈɊȍȍɰǳ ; Ceci pourrait se faire en mutualisant 
tɊʎɸ ȴǳɸ ȽɊʭǳȿɸ Ǭǳ ȴẈMʆǈʆ ǳȿ ȽǈʆȜȂɰǳ Ǭǳ ȍɊɰȽǈʆȜɊȿ ȽǈɰȜʆȜȽǳ ; 

 èǳȿȍɊɰǥǳɰ ȴǳɸ ǥǈɭǈǥȜʆǴɸ Ǭǳɸ ǈȎǳȿʆɸ Ǭǳ ȴẈǈǬȽȜȿȜɸʆɰǈʆȜɊȿ ǥȖǈɰȎǴɸ Ǭǳ ȴẈȜȿɸɭǳǥʆȜɊȿ ǳʆ Ǭʎ 
suivi technique des navires, tenant compte de la responsabilité de la Mauritanie en 
ʆǈȿʆ ɯʎẈMʆǈʆ Ǭʎ ɭǈʦȜȴȴɊȿ ǳʆ ȴẈMʆǈʆ Ǭʎ ɭɊɰʆṜ 

 µǳʆʆɰǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ʎȿǳ ǥǳȴȴʎȴǳ Ǭǳ ɸʎȜʦȜ Ǭǳɸ ȴǈʎɰǴǈʆɸ Ǭǳ ȴẈ!>·!ĝ ǳȿ ʦʎǳ Ǭǳ ȴǳɸ ǳȿǥǈǬɰǳɰ 
Ǭʎɰǈȿʆ ȴǳɸ ɭȖǈɸǳɸ ǬẈǈɭɭɰǳȿʆȜɸɸǈȎǳ ɭɊɸʆ-formation.  

En marge de cette session, il a été discuté des dispositions du PDALM adopté en 
ᶢᶠᶡᶧ ǳʆ Ǭǳ ȴṭǴʆǈʆ Ǭǳɸ ȴȜǳux des occupations du DPM. A ce sujet il a été vivement 
recommandé  de :  

10. Domaine Public Maritime (DPM)  

 Intégrer le Ministère en charge de la Défense (Marine nationale) comme membre du 
Conseil National Consultatif du Littoral compte tenu du rôle important qu e joue la 
Marine nationale dans la préservation DPM ;  

 Clarifier les occupations du DPM et tenir compte des directives DAL en matière 
ǬẈǈʆʆɰȜǤʎʆȜɊȿ Ǭǳ ʆǳɰɰǈȜȿ ; 

 Eviter les remblayages et la construction sur la zone côtière sur le DPM sans une 
étude des risq ʎǳɸ ɭɰǴǈȴǈǤȴǳ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǥɊȿʆǳʬʆǳ Ǭǳ ȴẈuðÂ ᶼᶿᶻ᷄ᶼ Ǭʎ ǥȖǈȿȎǳȽǳȿʆ 
climatique.  

11. Littoral  

 Elaborer et/ou actualiser des outils de planification et de gestion des zones côtières, 
notamment les EESS, les PDAL, les EIEs, les directives qui encadrent le 
développement d es villes côtières (DAL) ainsi que les normes environnementales 
appropriées pour l'implantation des infrastructures côtières  ; 

 !ɭɭʎʭǳɰ ȴẈȖǈɰȽɊȿȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ðE!« ǳʆ ȴǳʎɰ ȜȿʆǴȎɰǈʆȜɊȿ ǈʎʬ ɭȴǈȿɸ Ǭǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ 
nationaux et locaux  ; 

 Promouvoir et/ou redynamise ɰ ȴǈ ȽȜɸǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ǬẈʎȿ ȽǴǥǈȿȜɸȽǳ Ṣ ɰǴɸǳǈʎ ǬṠǴǥȖǈȿȎǳ 
multisectoriel intégrant les infrastructures côtières et incluant une Task force pour 
ȴẈǈɭɭʎȜ ǚ ȴẈMʆǈʆ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ ǳʆ ȴǈ ȽȜɸǳ ǳȿ ɬʎʦɰǳ Ǭǳɸ ɊʎʆȜȴɸ Ǭǳ ɭȴǈȿȜȍȜǥǈʆȜɊȿ 
et de gestion des zones côtièr es ; 

 impliquer la Marine Nationale dans la gestion du littoral étant donnée le rôle 
ǴȽȜȿǳȽȽǳȿʆ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ Ǭǈȿɸ ȴǈ ȽȜɸǳ ǳȿ ɬʎʦɰǳ Ǭǳ ȴẈǈǥʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈMʆǈʆ ǳȿ Ƚǳɰ 

12.  Pêche continentale et aquaculture  

Le développement de la pêche continentale est de nos jours perçu comme une 
ǈȴʆǳɰȿǈʆȜʦǳ ǚ ȴǈ ɸʎɰǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸ ȽǈɰȜȿǳɸṁ «ṭǈɯʎǈǥʎȴʆʎɰǳḼ 
en particulier la pisciculture, est importante en tant que solution pour la préservation 
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et la c onservation des ressources halieutiques mais aussi comme activité pouvant 
engendrer des retombés économiques importantes par la création de milliers 
ǬṭǳȽɭȴɊȜɸḼ ȴǈ ȴʎʆʆǳ ǥɊȿʆɰǳ ȴǈ ɭǈʎʦɰǳʆǴḼ ȴǈ ȽǈȴȿʎʆɰȜʆȜɊȿ ǳʆ ȴǈ ɸǴǬǳȿʆǈɰȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ 
populations.  

Les recomman dations issues des échanges sur cette thématique se résument 
comme suit  : 

 «ǈȿǥǳȽǳȿʆ ǬẈʎȿ ɭɰɊȎɰǈȽȽǳ Ǭǳ ɸǳȿɸȜǤȜȴȜɸǈʆȜɊȿ ɭɊʎɰ ȴǳɸ ɭɊɭʎȴǈʆȜɊȿɸ ȴɊǥǈȴǳɸ ɸʎɰ 
ȴẈȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ Ǭǳ ǥǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ȖǈȴȜǳʎʆȜɯʎǳɸ ǥɊȿʆȜȿǳȿʆǈȴǳɸṗ ǈȍȜȿ ǬẈǈɸɸʎɰǳɰ ʎȿǳ 
exploitation durable  ; 

 Mise  ǳȿ ɭȴǈǥǳ ǬẈʎȿǳ ɰǴȎȴǳȽǳȿʆǈʆȜɊȿ ɭɊʎɰ ȴʎʆʆǳɰ ǥɊȿʆɰǳ ȴǳɸ ɭɰǈʆȜɯʎǳɸ Ǭǳ ɭǸǥȖǳɸ 
illicites et du braconnage  ;  

 Développement de la pisciculture des eaux continentales afin de répondre aux 
exigences des repeuplements pour la protection et la conservation de ces es pèces.  

 Classement des sites les plus favorables.  

 Aménagement des habitats et mise en valeur piscicole des grandes retenues des 
barrages par le repeuplement  ; 

 ĝǈȴɊɰȜɸǈʆȜɊȿ Ǭǳ ǥǳɸ ȽȜȴȜǳʎʬ ǈɯʎǈʆȜɯʎǳɸ ʦȜǈ ȴẈȜȿʆɰɊǬʎǥʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǈǬǈɭʆǴǳɸ ɭɊʎɰ 
maintenir un  équilibre écologique.  

 µȜɸǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ ǬẈʎȿ ɭɰɊʆɊǥɊȴǳ Ǭǳ ɸʎȜʦȜ Ǭǳ ȴǈ ǬʭȿǈȽȜɯʎǳ Ǭǳɸ ɭɊɭʎȴǈʆȜɊȿɸṜ 

 åȴǈȿȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ɭȴǈȿɸ ǬẈǳǈʎ ǳʆ ǈɸɸȜɸʆǈȿǥǳ ʆǳǥȖȿȜɯʎǳ Ǭʎ ɸǳǥʆǳʎɰ 
privé.  

13. Economie bleue  : construire des systèmes résilients  ; promouvoir une éco nomie 
circulaire dans la chaîne de valeurs de la transformation des produits de la pêche.  

Appel au MPEM pour jouer un rôle moteur dans la mise en place dans le processus 
Ǭǳ ʆɰǈȿɸȜʆȜɊȿ ʦǳɰɸ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳṁ uȴ ǬɊȜʆ Ƚǳʆʆɰǳ ʎȿ ǈǥǥǳȿʆ ɸʎɰ ȴǈ ȽȜɸǳ ǳȿ ɭȴǈǥǳ 
Ǭṭʎȿǳ ȍɊȿǥʆȜɊȿ ǬṭɊǤɸǳɰʦǈʆɊȜɰǳ ȿǈʆȜɊȿǈȴ Ǭǳ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳ ǳʆ ȴǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ Ǭǳ 
ǥǈǬɰǳɸ ɭǳɰȽǳʆʆǈȿʆ ǬṭǈɭɭɰǴǥȜǳɰ ɭȴǳȜȿǳȽǳȿʆ ȴǳɸ ǳȿȭǳʎʬ ɸɊǥȜɊ-économiques et 
ǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆǈʎʬ ǈɸɸɊǥȜǴɸ ǚ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ɸʭɸʆȂȽǳɸ Ǭǳ ȴǈ ǥɊȽɭʆǈǤȜȴȜʆǴ 
nationale. Le MPEM dev ɰǈ ɭǈɰ ǈȜȴȴǳʎɰɸ ȭɊʎǳɰ ʎȿ ɰɍȴǳ ȽɊʆǳʎɰ ɭɊʎɰ ȴǈ ɭɰɊȽɊʆȜɊȿ Ǭṭʎȿǳ 
ðʆɰǈʆǴȎȜǳ ȿǈʆȜɊȿǈȴǳ ɸʎɰ ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳ ǳȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳḼ ǳȿ ǴʆɰɊȜʆǳ ǥɊȿǥǳɰʆǈʆȜɊȿ ǈʦǳǥ 
les autres Départements concernés.  

Entreprendre les activités ci Ṝ après pour impulser un développement global  de 
ȴṭǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳ ǳȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳ ɸʎɰ ȴǳ ɭȴǈȿ ɸʆɰǈʆǴȎȜɯʎǳ : 

 uȽɭʎȴɸǳɰ ʎȿ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ ȎȴɊǤǈȴ Ǭǳ ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ Ǥȴǳʎǳ ǳȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳ ɸʎɰ ȴǳ ɭȴǈȿ 
institutionnel  ;  

 ðǳȿɸȜǤȜȴȜɸǳɰ ǳʆ ȍɊɰȽǳɰ ȴǳɸ ǈǥʆǳʎɰɸ ǳȿ ʦʎǳ ǬẈʎȿǳ ɭɰȜɸǳ Ǭǳ ǥɊȿɸǥȜǳȿǥǳ Ǭǳ ȴẈȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ 
Ǭǳ ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ bleue en Mauritanie ; cette action vise à préparer les départements 
ȽȜȿȜɸʆǴɰȜǳȴɸ ǥɊȿǥǳɰȿǴɸ ǚ ȽȜǳʎʬ ǥɊɊɰǬɊȿȿǳɰ ǳʆ ǥɊȴȴǈǤɊɰǳɰ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǥǈǬɰǳ Ǭǳ ȴẈǴǥɊȿɊȽȜǳ 
bleue  ; 

 EǴʦǳȴɊɭɭǳɰ ȴẈȜȿȿɊʦǈʆȜɊȿ ɭɊʎɰ ǈȽǴȴȜɊɰǳɰ ȴǈ ǬʎɰǈǤȜȴȜʆǴ Ṯɭǈɰ ǳʬǳȽɭȴǳṗ ɰǳǥʭǥȴǈȎǳ Ǭǳɸ 
déchets plastiq ʎǳɸṗ ɸʆǈʆȜɊȿɸ ǬẈǴɭʎɰǈʆȜɊȿṗ Ǥǈʆǳǈʎʬ ǬʎɰǈǤȴǳɸ ɭɊʎɰ ȴǈ ɭǸǥȖǳṗ ǳʆǥṜṯ ṡ Ȝȴ 
ɸẈǈȎȜʆ Ǭǳ ɭɰɊȍȜʆǳɰ Ǭǳɸ ǳʬɭǴɰȜǳȿǥǳɸ ɰǴʎɸɸȜǳɸ ǈȜȴȴǳʎɰɸ ɭɊʎɰ ɰǴǬʎȜɰǳ ȴǳɸ ȿʎȜɸǈȿǥǳɸ ɸʎɰ ȴǳ 
milieu marin notamment les déchets plastiques et des industries de pêche  ; 

 EǴʦǳȴɊɭɭǳɰ ȴẈǴǥɊʆɊʎɰȜɸȽǳ au niveau des AMP  ;  
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 !ȽǴȴȜɊɰǳɰ ȴẈǈǥǥȂɸ ǈʎʬ ǴȿǳɰȎȜǳɸ ɰǳȿɊʎʦǳȴǈǤȴǳɸ ṮȽǈɰȜȿǳɸṯ ɭɊʎɰ ȴǳɸ ǥɊȽȽʎȿǈʎʆǴɸ 
locales  ɭɊʎɰ ɭɰɊȽɊʎʦɊȜɰ ȴẈǈɭɭɰɊʦȜɸȜɊȿȿǳȽǳȿʆ ǳȿ ǴȿǳɰȎȜǳ ɭɰɊɭɰǳ Ǭǳɸ ǥɊȽȽʎȿǈʎʆǴɸ 
implantées sur le littoral ;  

 Développer la planification spatiale maritime en t ǈȿʆ ɯʎẈɊʎʆȜȴ ǳɸɸǳȿʆȜǳȴ ɭɊʎɰ 
permettre une bonne utilisation partagée de la mer et des littoraux ;  

 Promouvoir une aquaculture bleue et intégrée . 
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Partie I 

ENVIRONNEMENT MARIN ET BIODIVERSITE 
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«ṭǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ ɭȖʭɸȜɯʎǳ ǈ ǴʆǴ ǴʆʎǬȜǴ ǚ ʆɰǈʦǳɰɸ ȴṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ȜȿǬȜǥǈʆǳʎɰɸ ɸʎȜʦǈȿʆɸ : 

 Le régime des vents  ;  

 La ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ Ǭǳ ȴẈǳǈʎ Ṯððþṯ ; 

 «ẈǴʦɊȴʎʆȜɊȿ ɸɭǈʆȜɊʆǳȽɭɊɰǳȴȴǳ Ǭǳ ȴẈȜȿǬȜǥǳ ǬẈʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ; 

 La dynamique du front thermique  ; 

 La  distribution de la Chlorophylle -a  ; 

 La réparti tion des zones de minimum d'oxygène  (OMZ) et   

 Le ȿȜʦǳǈʎ ǬẈacidification des eaux.  

2%')-% $%3 6%.43 

Le régime d es vent s (vitesse et direction ), oriente ȴǈ ǥȜɰǥʎȴǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ Ǭṭǳǈʎʬ ǳʆ 
des courants associés , jou ant  un rôle capital  sur  l'état de la mer. Il  constitue , par 
conséquent,  le principal facteur  gouvernant  certains phénomènes 
océanographiques déterminant s pour la productivité du milieu, comme  ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎṁ 
! ǥǳ ʆȜʆɰǳḼ ȴṭuµèÂå suit , depuis plusieurs années, le régime de vent à travers des 
stati ons à Nouakchott et à Nouadhibou . 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ de ce suivi , sur la période récente (2019 -2022), ȽɊȿʆɰǳ ɯʎṭǈʎ 
niveau de la zone nord, le vent dominant souffle du nord tout au long de l'année, 
suivi par les vents provenant des directions NNE et NN W  (vents  Ǭṭ!ȴȜʷǴǳɸṔṁ «ǳɸ 
vitesses enregistrées dans cette zone varient  suivant les saisons  de  1 m/s à 15 m/s 
(Figure 1) . 

Pour  la zone sud , toutes les directions du vent sont observées tout au long de la 
période considérée . Le vent dominant provient des directions  Nord et Nord -Ouest. 
Dans cette zone, lṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭʎ ʦǳȿʆ est de faible à modérée  et  varie entre 3m/s et 
7m/s  (Figure  1). 
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Figure 1 : Rose du vent sur la période 2019 ɀ 2022 en zone nord (Nouadhibou) et zone centre (Nouakchott) 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴṭȖȜɸʆɊɰȜɯʎǳ Ǭʎ ɰǴȎȜȽǳ Ǭǳs vent s (direction et vitesse) , sur la période  
1960-2020,  dans la zone nord montre une augmentation progressive de la fréquence 
des vents venant du  secteur Nord (Figure 2). Une diminution des fréquences des 
ven ts provenant des secteurs NNW et NNE  a été observée entre 1960 et 1999 avant 
de disparaitre sur la période 2000 -2020 .  

Pour ce qui est de la vitesse d es vent sḼ ȴṭǈȿǈȴʭɸǳ ȽɊȿʆɰǳ ʎȿǳ ɭɰǴǬɊȽȜȿǈȿǥǳ Ǭǳ ceux 
Ǭṭintensités 6 et 7 m/s , en particulier pour la période 2000 -2020 (Figure 2) . Les vent s 
de forte intensité ont progressivement  diminué pour disparaitre au cours de la 
période 2000 -2020 . >ǳʆʆǳ ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ ɭɊʎɰɰǈȜʆḼ ɸȜ ǳȴȴǳ ǥɊȿʆȜȿʎǳḼ ǈȍȍǳǥʆǳɰ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ 
ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳʆ ɭǈɰ ǥɊȿɸǴɯʎǳȿʆ ȴǈ ɭɰɊǬʎǥʆȜʦȜʆǴ de la ZEEM . Ce ph énomène ȿṭǳɸʆ ɭǈɸ 
spécifique à la zone mauritanienne et serait la conséquence des changements 
globaux.  

Figure 2 : : Évolution de la moyenne du vent (direction et vitesse) en zone nord pour les différents périodes (1960 ɀ 1979 ; 1980 ɀ 1999 ; 
2000 ɀ 2020).  
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Pour la zone Sud, lṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ du régime des vents (direction et vitesse) montre une 
disparition des vents provenant des secteurs NNE, NE et W pendant la période 2000 -
2020 et une augmentation de la fréquence de ceux provenant des secteur s N et 
NNW  (figure 3) .  

Pendant la même période, on observe une diminution de la fréquence des vents 
soufflant à une vitesse de 7 m/s et une augmentation de ceux soufflant à 4 m/s  
(figure 3) . 

 
Figure 3 : Évolutions de la moyenne du vent (direction & vitesse) en zone sud pour les différentes périodes (1960 ɀ 1979 ; 1980 ɀ 1999 ; 
2000 ɀ 2020) 

%6/,54)/. 30!4)/4%-0/2%,,% $% ,! 4%-0%2!452% $% ,ȭ%!5 %. 352&!#% ɉ334Ɋ  

La températur ǳ Ǭǳ ȴṭǳǈʎ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ ǳɸʆ ʎȿ ɭǈɰǈȽȂʆɰǳ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ affectant  la 
variabilité climatique, lǳɸ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸʆȜɯʎǳɸ Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ Ǭṭǳǈʎʬ ǳʆ ȴǈ ɭɰɊǬʎǥʆȜʦȜʆǴ Ǭǳɸ 
écosystèmes marins. Elle est considérée comme le facteur le plus important 
affectant les organismes marins dont la distribution par zone est étroitement liée au 
gradient latitudinal de la température.  

«ṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳ Ǭǳ ȴṭǳǈʎ ǳȿ ɸʎɰȍǈǥǳḼ Ǭǈȿɸ ȴǈ ĮMMµḼ ɸʎɰ ʎȿǳ ɭǴɰȜɊǬǳ Ǭǳ 
42 ans , montre une évolution en dents de scie avec une tenda nce au réchauffement 
notamment à partir de 1995  (Figure 4). Ainsi, à partir de cette année, on observe de 
façon récurrente que la température annuelle dépasse la norme climatique.   

uȴ ǳɸʆ ǚ ȿɊʆǳɰ ɯʎǳ ȴṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶡᶨ ǈ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴ ȴǈ ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳ ȴǈ ɭȴʎɸ Ǥǈɸɸǳ de la série 
(Figure 4) . 
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Figure 4 : Évolution annuelle de la Sst (°C) durant la période 1982 ɀ 2022 par rapport à la norme climatique 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ ɸɭǈʆȜǈȴǳ Ǭǳ ȴǈ ǬȜɸʆɰȜǤʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳḼ ɸʎɰ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ ᶡᶩᶨᶢ-
2022, m ontre un réchauffement global de la ZEE. Ce réchauffement est beaucoup 
plus marqué dans la zone située au sud du Cap -Timiris ( Figure 5). En effet,  à partir de 
1995, les eaux chaudes sont remontées au -delà de la latitude 19°N repoussant les 
eaux froides vers la zone nord. Un léger refroidissement des eaux est observé en 2018  
et 2019. 

 
Figure 5 : Distribution latitudinale de la SST dans la ZEEM 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴǈ ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳ ȽɊʭǳȿȿǳ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ ɭǈɰ ǬǴǥǳȿnie confirme la tendance 
du réchauffement. Ainsi, la température moyenne est passée de 22,3 °C pour la 
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décennie 1981 -1990 à 22,7°C pour la décennie 2011 -2020, soit un une augmentation 
de  température moyenne de  0,4 °C. Il est à noter que la décennie 2001 -2010 est la 
plus chaude ɸʎɰ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ ǬṭǴʆʎǬǳ avec une température moyenne de 22,9 °C 
(Figure 6).  

 
Figure 6 : Évolution décennale de la SST dans la ZEEM 

Les perturbations du niveau des températures observées pendant la période 
étudiée  montrent des fluctuations du gradient de température qui constitue le 
résultat direct visible des effets du changement climatique matérialisé par un 
réchauffement global des eaux par rapport à la norme. Ce changement de 
température influence un ensemble de facteurs océaniques comme la circulation  
Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ ǬẈǳǈʎṗ ȴǳɸ ǥɊʎɰǈȿʆɸ ɸɊʎɸ-jacents, la dynamique des ressources, les 
périodes de ponte et de recrutement etc.  

%6/,54)/. 30!4)/4%-0/2%,,% $% ,ȭ507%,,).'  

«ṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ ȴṭʎȿ Ǭǳɸ ȍǈǥʆǳʎɰɸ ɊǥǴǈȿɊȎɰǈɭȖȜɯʎǳɸ ȴǳɸ ɭȴʎɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆɸ ɯʎȜ 
gouvernent  le régime hydrologique , ȴǳɸ ɸʆɰʎǥʆʎɰǳɸ Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ Ǭṭǳǈʎʬ et la 
productivité du milieu . Ce phénomène , dû à la remontée des eaux de fonds froides 
et riches en sels nutritif s (nitrates, phosphates , silicates , etc.), jou e un rôle 
déterminant dans le développement  de la production primaire , premier maillon de 
la chaine alimentaire marin e.  

Les régions d'upwelling  sont  les zones océaniques les plus productives du monde 
(Bakun, 1 996) , ǳȿ ǥǳ ɸǳȿɸ ɯʎṭǳȴȴǳɸ ɭɰɊǬʎȜɸǳȿʆ 50% de la production halieutique  
ȽɊȿǬȜǈȴǳ ȽǈȴȎɰǴ ɯʎṭǳȴȴǳɸ ȿǳ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǳȿʆ que 1 % de la surface totale des océans  
(Chavez , 1995).  
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åɊʎɰ ȴɊǥǈȴȜɸǳɰ ȴǳ ǥǳȿʆɰǳ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ȴǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ɸʎȜʦȜḼ ǚ ȴṭǴǥȖǳȴȴǳ Ǭǳ ȴǈ ɸɊʎɸ-région , 
ont été analysées selon les saisons. «ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ces données,  sur la période 2019 -
2022, ȽɊȿʆɰǳ ɯʎṭǳȿ ɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳḼ ȴǳ ǥǳȿʆɰǳ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎḼ ǳɸʆ ȎǴȿǴɰǈȴǳȽǳȿʆ ȴɊǥǈȴȜɸǴ 
vers la zone de Dakhla avec des filaments  qui pénètre  dans la zone mauritanienne . 
Le niveau de pénétration de  ces ȍȜȴǈȽǳȿʆɸ ʦǈɰȜǳ Ǭṭʎȿǳ ǈȿȿǴǳ ǚ ȴṭǈʎʆɰǳṁ !ȜȿɸȜḼ en 2019 
et 202 2Ḽ ȴǳɸ ȍȜȴǈȽǳȿʆɸ ɸǳ ɸɊȿʆ ɭɰɊɭǈȎǴɸ ȭʎɸɯʎṭǈʎ Cap -Timiris et en 2020 ils se sont 
limités à la zone du Cap -Blanc (Figure 7). Mȿ ᶢᶠᶢᶡḼ ȴǳɸ ȍȜȴǈȽǳȿʆɸ Ǭǳ ȴṭupwelling ont 
couvert toute la ZEEM et atteignent même les côtes de Dakar.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

åǳȿǬǈȿʆ ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ froide -chaude , le centre d ṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ɸṭǳɸʆ ǬǴɭȴǈǥǴ vers le nord  
de Dakhla en 2019 , avec une intensité plus importante  en  2019 et 2021. Les filaments 
Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ȿṭɊȿʆ ɭǈɸ ǈʆʆǳȜȿʆ ȴǈ ĮMMµ ǳʆ se sont limités au sud à Cap Barbas  
(Figure 8) . 

 

 
Figure 8 ȡ ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÓÁÉÓÏÎ ÆÒÏÉÄÅ ÃÈÁÕÄÅ ΨΦΧί - 2022 

«ǈ ɸǈȜɸɊȿ ǥȖǈʎǬǳ ɸǳ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǳ ɭǈɰ ʎȿǳ ȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ȽɊȜȿɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ɯʎǳ 
celle  des deux saisons précédentes. Durant cette saison, le ǥǳȿʆɰǳ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ 
ǥɊȿɸȜǬǴɰǈǤȴǳȽǳȿʆ ɰǴǬʎȜʆ ǳʆ ɸǳ ȽǈȿȜȍǳɸʆǳ ɸɊʎɸ ȍɊɰȽǳ Ǭǳ ɭɊȜȿʆɸ Ǭṭǳǈʎ ȍɰɊȜǬǳ Ǭǈȿɸ ȴǈ 
zone située entre Dakhla et Cap Barbas  (Figure 9) . 

 

Figure 7 : Localisation du centre dôupwelling en saison froide durant la p®riode 2019-2022. 
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Figure 9 ȡ ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅ Ψ019-2022 

! ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ǥȖǈʎǬǳ-froide le Centre d ṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ɸṭǳɸʆ ǬǴɭȴǈǥǴ ʦǳɰɸ ȴǳ ɸʎǬ ǈʎ 
ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ >ǈɭ =ǈɰǤǈɸṁ «ṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǈ ǥɊȿȿʎ une amélioration légère 
par rapport à la saison chaude. Cependant, la propagation des filament s a couver t  
ʎȿǳ ʆɰȂɸ ǥȜɰǥɊȿɸǥɰȜʆǳ ȿṭǈʆʆǳȜȎȿǈȿʆ ɭǈɸ ȴǈ ĮMMµ. En 2020 et 2021, les filaments dérivent 
vers le large au niveau de Cap Barbas ( Figure10).   

 

 
Figure 10 ȡ ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅ ΨΦΧί- 2022 

uȴ ɰǳɸɸɊɰʆ Ǭǳ ȴṭǈȿǈȴʭɸǳ ɸɭǈʆȜǈȴǳ ɯʎǳ ȴǳ ǥǳȿʆɰǳ Ǭǳ Ǭ ʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ ȴɊǥǈȴȜɸǴ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ 
la zone de Dakhla, avec des filaments qui pénètrent dans la ZEE mauritanienne 
durant la saison  froide . 

En Mauritanie, ȴṭȜȿǬȜǥǳ de lṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ, pour la période 1973 -2022 , a fluctué 
au tour de la norme climatique (Figure 11). Les valeurs les plus basses de cet indice 
sont enregistrées au cours de la période récente (2018 2022)  sont très f aibles par 
rapport à  la norme (Figure 11) la plupart des années sont inférieurs à la norme 
climatique, mais on observe une cyclicité plus ou moins quinquennale avec une 
tendance à la baisse. Au cours des périodes 1973 -1976 ,1989-1993,1998-2002 et 2014 -
201ᶧḼ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǈ ʦǈɰȜǴ ȍɊɰʆǳȽǳȿʆ ǈʦǳǥ Ǭǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ ɸʎɭǴɰȜǳʎɰǳɸ ǈʎʬ 
normes tandis que les autres années les valeurs étaient inférieures aux normes et 
plus particulièrement les cinq dernières années (201 8 Ṝ 2022) représentant la période 
Ɋʖ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ ȴǈ ɭȴʎɸ ȍǈȜǤȴǳṁ 
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Figure 11 ȡ OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÄÁÎÓ ÄÅ ΧίέΩ - 2022 

En Mauritanie Ḽ ȴṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ƚǳȿɸʎǳȴȴǳ de lṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ, sur la période 2019 -
2022, montre que les niveaux des indice ɸ ǬṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ sont 
essentiellement en dessous de la norme climatique ( Figure  12). Cependant, certaines 
valeurs dépassent la norme tel que le mois de mars 2022 où  un écart de 0.91 par 
rapport la norme climatique  a ét é enregistré ṁ >ǳǥȜ ɭɊʎɰɰǈȜʆ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰ ɭǈɰ Ǭǳɸ ʦǳȿʆɸ 
intenses du secteur Nord à NNE (en moyenne de 8.5  m/s).  

«ǳ ɭȴʎɸ ȍǈȜǤȴǳ ȜȿǬȜǥǳ ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴ ǴʆǈȜʆ ǈʎ ȽɊȜɸ Ǭǳ ɸǳɭʆǳȽǤɰǳ ᶢᶠᶢᶠ ǈʦǳǥ 
une anomalie négative de 0.4  

«ṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ ǳɸʆ ɭȴʎɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ɭǳȿǬǈȿʆ ȴǈ ɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ ɸʎȜʦȜǳ ɭǈɰ 
ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ǥȖǈʎǬǳ-ȍɰɊȜǬǳṁ åǈɰ ǥɊȿʆɰǳḼ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ ȴǈ ɭȴʎɸ ȍǈȜǤȴǳ ǈ ǴʆǴ enregistrée  
pendant la saison chaude.    

.   

 
Figure 12 : Évolution mensueÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌÅ ÌȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ΨΦΧί-2022 
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Ces résultat s mettent en exergue une  ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴẈʎɭʧǳȴȴȜȿȎ sur  la 
période 1973 -2022. La plus forte intensité (1,58) a été enregistrée en 1974 et la plus 
faible (0.85 ) en 202 0. Ceʆʆǳ ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈȜȿʆǳȿɸȜʆǴ serait dû au régime des vents.  

En plus , la mod élisation de  ȴẈǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴẈȜȿǬȜǥǳ ǬẈʎɭʧǳȴȴȜȿȎ sur la période 1949 -
2029 , confirme cette tendance à la  ǤǈȜɸɸǳ Ǭǳ ȴẈȜȿǬȜǥǳ ṮȍȜȎʎɰǳ 13). 

 
Figure 13 ȡ OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÄÁÎÓ ÄÅ ΧίέΩ - 2022 

%6/,54)/. 30!4)/4%-0/2%,,% $5 &2/.4 4(%2-)15% 

La rencontre des eaux tropicales et des eaux de canarie  forme une Ƚǈɸɸǳ Ǭṭǳǈʎ 
appelée front thermique ou front du Cap Vert ( Pélegri et al. 2005). Cette Ƚǈɸɸǳ Ǭṭǳǈʎ 
est caractérisée par des températures qui varient entre 22°C et 24°C (IMROP, 2013).  

Le front ʆȖǳɰȽȜɯʎǳ ǳɸʆ ȴṭʎȿ Ǭǳɸ ȍǈǥʆǳʎɰɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆɸ ɯʎȜ ȎɊʎʦǳɰȿǳȿʆ ȴǈ migration 
saisonnière , le long des côtes no rd -ouest africaine , de plusieurs  espèces de petits 
pélagiques.  

«ǳɸ ǥɍʆǳɸ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿȿǳɸ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǳȿʆ ȴṭʎȿǳ Ǭǳɸ ʷɊȿǳɸ de balancement du front 
thermique , où il séjourne plus de cinq (5) mois  (IMROP, 2020) .  A cet effet, le suivi de 
ce facteur majeur, perme ʆ ǬṭǈɭɭɰǴȖǳȿǬǳɰ la dynamique des ressources halieutiques , 
en particulier les petits pélagiques.  

Habituellement le front thermique commence à pénétrer dans les eaux 
mauritaniennes à partir de la fin du mois de mai et se retire vers la fin du mois de 
décembr e (Figure  14). Durant les dernières décennies, la dynamique du front 
thermique a connu des perturbations, qui se sont manifestées avec des entrées et 
sorties tardives  (IMROP, 2014). Ces changements sont probablement liés au x 
changements  climatique s. 
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Figure 14 : Schéma habituel du mouvement du front thermique dans la ZEEM 

La figure  15 représente le mouvement du front thermique durant l es année s 2019 et 
2020.   

En 2019, le front a séjourné six (6) mois dans la ZEE mauritanienne.  Ainsi, sa rentré e 
par la frontière sud  a été observée au cours de la deuxième semaine du mois de juin  
pour sortir vers le nord durant la première semaine de septembre , où il a séjourné 
ɭȴʎɸ Ǭṭʎȿ ȽɊȜɸ. Sa réapparition dans la ZEEM a été signalé e à la mi -octobre  et son  
retrait de la zone durant  la 2ème  semaine du mois de janvier 2020  (Figure  15).  

La dynamique du front thermique e n 2020  a été marquée par une entrée et sortie 
ɭɰǴǥɊǥǳɸḼ ǚ ɭǈɰʆȜɰ Ǭǳ ȴǈ ȍɰɊȿʆȜȂɰǳ ɸʎǬḼ ɭǈɰ ɰǈɭɭɊɰʆ ǚ ȴṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶡᶩ (figure  15). 
Cependant, son retour du nord a été tardif raccourcissant ainsi sa durée de son 
séjour dans la ZEEM.  
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Figure 15 : Dynamique du front thermique durant les années 2019 ï 2020 

«ṭǳȿʆɰǴǳ des eaux du front thermique à partir de la zone sud, en 20121, a été observée 
durant la deuxième semaine du mois de juin accusant ainsi un retard de deux 
semaines par rapport à  2020  (Figure 16) . Cependant, le retour de la zone  du Sahar a 
ǴʆǴ ɭȴʎɸ ɭɰǴǥɊǥǳ ǥǳ ɯʎȜ ɸṭǳɸʆ ʆɰǈǬʎȜʆ ɭǈɰ ʎȿ ɸǴȭɊʎɰ ɭȴʎɸ ȴɊȿȎ Ǭǈȿɸ la ZEEM en 2021.   

 
Figure 16 : Dynamique du front thermique durant les années 2020 - 2021 

«ǳ ɸʎȜʦȜ Ǭʎ ȽɊʦǳȽǳȿʆ Ǭʎ ȍɰɊȿʆ ʆȖǳɰȽȜɯʎǳ Ǭʎɰǈȿʆ ȴṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶢᶢ met en exergue une 
pénétration des eaux du front au sud de la ZEEM, vers la troisième semaine du mois 
de mai  (Figure 17) . Cette entrée est précoce par rapport aux année s précédentes 
(2019-2022). En août, le front a dépassé les frontières nord de la Mauritanie, o ù  il a 
ɸǴȭɊʎɰȿǴ ɭȴʎɸ Ǭṭʎȿ ȽɊȜɸ. Le retour du front thermique vers la Z EEM a été observé à 
ȴǈ ʆɰɊȜɸȜȂȽǳ ɸǳȽǈȜȿǳ Ǭʎ ȽɊȜɸ ǬṭɊǥʆɊǤɰǳḼ ɭɊʎɰ ɸṭȜȿɸʆǈȴȴǳɰ ǈʎ ǥǳȿʆɰǳ Ǭǳ ȴǈ ĮMMµ  à la fin 
de décembre.  
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Figure 17 : Dynamique du front thermique durant lôann®e 2022 

«ṭǳȿʆɰǴǳ Ǭʎ ȍɰɊȿʆ ʆȖǳɰȽȜɯʎǳḼ ǳȿ ᶢᶠᶢᶢḼ ǳɸʆ ɊǤɸǳɰʦǴǳ  Ǭʎɰǈȿʆ ȴǈ ʆɰɊȜɸȜȂȽǳ ɸǳȽǈȜȿǳ Ǭʎ 
ȽɊȜɸ Ǭǳ ȽǈȜḼ ɸɊȜʆ ʆɰɊȜɸ ɸǳȽǈȜȿǳɸ ǚ ȴṬǈʦǈȿǥǳ ɭǈɰ ɰǈɭɭɊɰʆ ǚ ᶢᶠᶢᶡ ṓfȜȎʎɰǳ ᶡᶨṔṁ «ǈ ɸɊɰʆȜǳ 
vers la zone du Sahara a été observée à la même semaine (troisième semaine du 
ȽɊȜɸ ǬṭǈɊût).  Au cours de l a dernière semaine du mois de décembre, le front 
thermique étai t localisé vers le sud en 2021  et dans la zone centre de la ZEEM en 
2022 . 

 
Figure 18 : Dynamique du front thermique durant les années 2021 ï 2022 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ la durée  moyenne de séjour du front thermique  dans la ZEEM  par 
décen nie montre  une  tendance globale à la ha usse avec un pic enregistré au niveau 
de la décennie 2001-2010 (Figure 19 ). 
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Figure 19 : Séjour du front dans la ZEE par décennie 

,! #(,/2/0(9,,% ! 

La chlorophylle -a renseigne sur la biomasse de phytoplancton présent e dans 
ȴṭɊǥǴǈȿṁ Lṭabondance  du phytoplancton , qui constitu e le premier maillon de la 
chaîne alimentaire marine , est un indicateur d e la richesse halieutique du milieu 
aquatique . 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȴǈ ǥȖȴɊɰɊɭȖʭȴȴǳ-ǈ Ǭʎɰǈȿʆ ȴṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶢᶢ ṓȍȜȎʎɰǳ 20), montre 
une concentation importante de la chlorophylle  ǈ  Ǭʎɰǈȿʆ  ʆɊʎʆǳ ȴṭǈnnée dans la zone 
nord tandis que dans la zone centre et sud , celle -ci  est moins importante,  en 
particulier,  en saison froide.  

 
Figure 20 : Évolution latitudinale mensuelle de la distribution de la Chlorophylle-a(mg/m3) dans la ZEEM durant lôann®e 2022 
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Des études antérieures (IMROP , ᶢᶠᶢᶠṔ ȽɊȿʆɰǳȿʆ ɯʎǳ ȴṭǈȜɰǳ Ǭǳ ȴǈ ǬȜɸʆɰȜǤʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ 
forte concentration de chlorophylle -a est limité à la zone nord.  

Tableau 1 : Résultats récapitulatifs de lôhydro climat de la ZEEM durant lôann®e 2022 

 
Facteurs  

 
Saison froide  

Intersaison  
froide chaude  

Saison 
chaude  

Intersaison 
chaude 
froide  

 
Observations  

 
Vent  

 
Le vent dominent est du secteur Nord à Nord -Ouest, avec une 
ɭɰǴɸǳȿǥǳ ɰǳȽǈɰɯʎǈǤȴǳ Ǭṭǈʎʆɰǳ ɸǳǥʆǳʎɰ Ǭǈȿɸ ȴǈ ʷɊȿǳ ɸʎǬ  

 
 
 

SST 
 

    Janvier et février son 
plus chaude que la 
norme  

 
Upwelling  

 
Intense  

 
Faible  

 
Faible  

 
Intense  

Intensité remarquable 
en mars.  

 
Centre 

ǬṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ 

 
Présent dans 
la zone Cap 
Blanc Ṝ 
Dakhla  

 
Présence des 
filaments au 
niveau du Cap 
Blanc  

 
Le centre est 
limité dans la 
zone de 
Dakhla  

 
Les 
filaments se 
propagent 
vers la zone 
du Cap 
Blanc  

La zone du Cap Blanc Ṝ 
Dakhla représente le 
centre de gravité de 
ȴṭʎɭʧǳȴȴȜȿȎ  

 
 

Front 
thermique  

La 3ème  
semaine du 
mois de mai 
est le début 
de la 
pénétration 
du FT vers la 
zone sud   

 
A la 1ème  
semaine du 
ȽɊȜɸ ǬṭǈɊʒʆ ȴǳ 
FT se localise 
au nord de la 
ZEE  

Retour du 
nord vers le 
sud, le FT et 
se positionne 
au nord de la 
ZEEM à la 4 ème  
semaine du 
mois 
ǬṭɊǥʆɊǤɰǳ 
 

 
FT se 
positionne 
au centre de 
la ZEEM fin 
décembre  

 
Rentrée FT est précoce 
par rapport en 2021.  
Déplacement du FT est 
lent par rapport à 
ȴṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶢᶡṁ 

Chlorophylle -a Concentration 
importante en 
zone nord  

Concentration 
importante au  
nord  de 
parallèle 17°N  

Faible 
concentration  

Manque de 
données  
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Les mesures CTD ont montré que le transect 2 présente une thermocline et une 
oxycline abruptes à environ 25 m de profondeur près de la côte s'étendant jusqu'à 
100 m au large. De ux OMZ sont observés dans la  colonne d'eau avec  une 
concentration en oxygène dissout ( DOC) de 1,3 ml/l à 75 m et 0,80 ml/l à 450 m  de 
profondeur ṁ «ṭÂµĮ prédominante est observée à partir de 300 -625 m de profondeur 
(Figure 21). 

Les données océanographiques recueillies sur les sites ré cifaux ont montré des 
températures comprises entre 8,8 et 11,6 ºC et des concentrations d'oxygène de 1 
ml/l. L'OMZ se caractérise par une charge particulaire et une vitesse de 
sédimentation élevée.   
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Figure 21 :  Diagrammes T-S avec identifications de la plage de masse d'eau de la zone d'étude. Des superpositions de profondeur et 

d'oxygène dissous sont utilisées pour localiser la concentration d'oxygène dissous dans toute la colonne d'eau.. 

2%#)& #/2!,,)%. $ȭ%!5 &2/)$%  

Une campagn e de caractérisation des habitats a été réalisée en 2021 dans la zone du 
GTA à bord de N/O Dr. Fridjoft Nansen . Dans le cadre de cette campagne, 30 
enregistrements vidéo en utilisant des véhicules télécommandés ROV ont été 
réalisées. Parmi lesquels, 14 vidéos transect ṓʎȿ ʆɊʆǈȴ Ǭǳ ᶡᶦ Ȗǳʎɰǳɸ ǬṭǳȿɰǳȎȜɸʆɰǳȽǳȿʆɸṔ 
Ɋȿʆ ǴʆǴ ɰǴǈȴȜɸǴǳɸ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ʷɊȿǳɸ Ǭǳ ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭǳ ǥɊɰǈʎʬ Ǭṭǳǈʎ ȍɰɊȜǬǳṁ  

Le logiciel « Video  ·ǈʦȜȎǈʆɊɰ Ṧ ǬǴʦǳȴɊɭɭǴ ɭǈɰ ȴṭuȿɸʆȜʆʎʆ Ǭǳ èǳǥȖǳɰǥȖǳ µǈɰȜȿǳ Ǭǳ 
·ɊɰʦȂȎǳ ṓuµèṔ ǈ ǴʆǴ ʎʆȜȴȜɸǴ ɭɊʎɰ ȴṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ ǳʆ ȴṭȜǬǳȿʆȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ȍǈʎȿǳ ǈɸɸɊǥȜǴǳ 
aux coraux profonds.  

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ǥǳɸ ʦȜǬǴɊɸ ǈ ɭǳɰȽȜɸ ǬṭȜǬǳȿʆȜȍȜǳɰ ǳʆ de caractériser  de nombreux récifs 
coɰǈȴȴȜǳȿɸ Ǭṭǳǈʎ ȍɰɊȜǬǳ ʦȜʦǈȿʆɸ Ǭǈȿɸ ȴǳ ǥɊʎȴɊȜɰ Ǭʎ ɭȜɭǳȴȜȿǳ gþ! ǳʆ des canyons voisins.  
Cinq récifs avec une proportion particulièrement élevée de colonies vivantes de L. 
pertusa  (15 à 30 pour cent) ont été mis en évidence dans cette zone.  

Le récif Khairdine  en forme curviligne  (figures 22 et 23), le plus important des cinq 
récifs , ǳɸʆ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ, 70 mètres de haut, 600 mètres de long , avec une faune 
exceptionnellement riche en  ǥɊɰǈʎʬ ɭȜǳɰɰǳʎʬ ǳʆ ȎɊɰȎɊȿǳɸḼ ǬṭȜȿʦǳɰʆǴǤɰǴɸ ǈɸɸɊǥȜǴɸ ǳʆ 
ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǳ ɭɊȜɸɸɊȿɸṁ  

Les récif s observés sont  principal ement  constitués de  Lophelia pertusa . Cependant, 
dans certaines zone s, on note la présence de  Madrepora oculata . 

Les colonies vivantes de Lophelia  pertusa  se rencontre nt  surtout  à des profondeurs 
allant d e 400  à 600 mètres. Ces profondeur s correspondent à  des zones  de 
minimum d'oxygène situées entre 300 et 600  m de profondeur.  
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Figure 23 : Carte topographique montrant certains des nouveaux récifs les plus importants documentés dans le corridor GTA. Le récif de 

Khairidine est documenté par les lignes vidéo T3B -V1& -V2 et le complexe récifal avec un récif documenté par la ligne 

Khairidine reef T3B V1&V2 
T3B V7 reef complex 

Figure 22 : La position de deux lignes vidéo qui ont été réalisées sur le grand récif de Khairidine. Les lignes vidéo, T3B V1 et V2, qui ont 

été menées à une profondeur de 566 à 504 m ont révélé un récif ancien et vivant qui avait jusqu'à 20% de couvert 
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Le modèle de prédiction utilisé est basé sur la profondeur de Lophelia  vivant ( 400  à 
600 m) ainsi que sur les descripteurs de terrain : pent e, indice de rugosité et position 
topographique. Le pipeline prévu est en rouge et la zone ombragée en rouge 
ȜȿǬȜɯʎǳ ʎȿǳ ʷɊȿǳ ʆǈȽɭɊȿ Ǭǳ ᶡ ȰȽṁ «ǈ ȽɊǬǴȴȜɸǈʆȜɊȿ ɭɰǴǬȜǥʆȜʦǳ Ǭǳ ȴṭȖǈǤȜʆǈʆ ȜȿǬȜɯʎǳ 
que beaucoup plus de récifs vivants seraient  présents dans la zone  (Figure 24). 

 
Figure 24 : montrant lôoccurrence pr®vue de r®cifs vivants de Lophelia (en noir) pr¯s du couloir du pipeline de la GTA 
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«ṭǈȿǈȴʭɸǳ des données collectées  a mis en évidence une diversité importante des 
ǥɊȽȽʎȿǈʎʆǴɸ ǳʆ ǳɸɭȂǥǳɸ ȽǈɰȜȿǳɸ ǈɸɸɊǥȜǴǳ ǈʎʬ ȖǈǤȜʆǈʆɸ Ǭǳɸ ǥɊɰǈʎʬ Ǭṭǳǈʎ ȍɰɊȜǬǳṁ Mȿ 
effet, 147 taxons  ont été identifiés , desquels, 39% ȴṭɊȿʆ ǴʆǴ ȭʎɸɯʎṭǈʎ ȿȜʦǳǈʎ espèce 
(Figure 25). 
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Figure 25 : Niveau de classification des taxons identifiés 

Les 147 taxons sont répartis en 10 groupes, dont le plus représenté est celui des 
poissons avec 45 taxons, suivi par les cnidaires et les crustacés avec 18 taxons pour 
chacun (Figure 26).  

 
Figure 26 : Pourcentage des groupes des taxons identifiés 
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Mȿ ʆǳɰȽǳɸ ǬṭɊǥǥʎɰɰǳȿǥǳḼ ȴǈ ɰǈɸǥǈɸɸǳ Ǭǳ ȍɊȿǬ Helicolenus 
dactylopterus  esʆ ȴṭǳɸɭȂǥǳ ȴǈ ɭȴʎɸ ɊǤɸǳɰʦǴǳ ɭɊʎɰ ȴǳ groupe 
de poissons,  avec plus de 260 observations. Pour le groupe 
de crustacés, ce sont le s crabe s Bathynectes piperitus  et 
Eumunida bella qui sont les plus occurrents avec plus de 
400 observations pour chacune  (Figure 27). 

Les cnidaires sont dominés par la gorgone  Acanthogorgia 
hirsuta . En effet, cette espèce est la plus observée parmi 
les 145 taxons identifiés, avec plus de 1200 observations. En 
ce qui concerne le groupe des mollusques , ǥṭǳɸʆ ȴǳ ǤȜʦǈȴʦǳ 
Acesta excavata  qui est la plus observé e avec plus de 78 
observations.  

Eʎɰǈȿʆ ǥǳʆʆǳ ǥǈȽɭǈȎȿǳ ǬȜʬ ǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǳ ǥɊɰǈʎʬ Ǭṭǳǈʎ 
ɭɰɊȍɊȿǬǳ Ɋȿʆ ǴʆǴ ȜǬǳȿʆȜȍȜǴǳɸḼ ȴṭǳɸɭȂǥǳ ȴǈ ɭȴʎɸ ǈǤɊȿǬǈȿʆǳ 
est la gorgone Acanthogorgia hirsuta  suivi par le 
scléractiniaire colonial Lophelia pertusa , le petit anthozoaire Swiftia phaeton  et le 
corail noir Trissopathes sp.  «ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ʦȜǬǴɊɸ ǈ ȽɊȿʆɰǴ ȴǈ ɭɰǴɸǳȿǥǳ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ Ǭʎ 
Lophelia pertusa  au niveau de la zone du développem ǳȿʆ ǳʆ Ǭǳ ȴṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ 
ressources gaziers entre la Mauritanie et le Sénégal.  

 

«ǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ Ǭǳ ȴẈǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳs 14 vidéos ont montré une grande diversité composée 
de différentes communautés benthiques de poissons, crustacés, mollusque etc.  qui 
vivent en  ǈɸɸɊǥȜǈʆȜɊȿ ǈʦǳǥ ȴǳɸ ǥɊɰǈʎʬ ǬẈǳǈʎ ɭɰɊȍɊȿǬǳ Ǭǈȿɸ ȴǈ ʷɊȿǳ ȍɰɊȿʆǈȴȜȂɰǳ ǳȿʆɰǳ 
la Mauritanie et le Sénégal. Cependant, une analyse plus profonde est nécessaire 
afin de recenser toute la diversité qui caractérise ces habitas riches et vulnérables.  

%#/3934%-)15% $% ,! "!)% $% ,ȭ%4/),% #/--% 3)4% #2)4)15% $%3 0%4)43 
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La Baie de l'Etoile (21°04'N  ; 16°40'W) doit son nom à ȴẈ!ʦȜɸɊ ȴẈMʆɊȜȴǳ, navire français 
ɯʎȜ ȴṭǈ ǬǴǥɊʎʦǳɰʆǳ ǳȿ ᶡᶨᶦᶠ ȴɊɰɸ Ǭṭʎȿǳ ȽȜɸɸȜɊȿ Ǭǳ ɰǳǥɊȿȿǈȜɸɸǈȿǥǳ ṓ«ʭḼ ᶢᶠᶠᶩṔṁ Mȴȴǳ ǳɸʆ 
insérée dans le ɭȴǈʆǳǈʎ ȎɰǴɸǳʎʬ Ǭǳ ȴǈ ɭɰǳɸɯʎṭȠȴǳ Ǭʎ >ǈɭ =ȴǈȿǥṁ Mȴȴǳ ǈ ʎȿǳ ɸʎɭǳɰȍȜǥȜǳ 
de 12 km 2  avec une largeur variant entre 100 à 150 m au niveau de sa partie avale en 
forme de boucle, entre 150 à 550 m dans sa partie médiane. En amont, la Baie est 
plutôt rectiligne. La BǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ǳɸʆ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǴǳ ɭǈɰ ʎȿǳ ɭɰɊȍɊȿǬǳʎɰ ȽǈʬȜȽǈȴǳ Ǭǳ 
5 m et des profond eurs qui diminuent progressivement vers la périphérie. Au niveau 
Ǭǳ ȴǈ ɭǈɸɸǳḼ ȴǈ ɭɰɊȍɊȿǬǳʎɰ ȿṭǳʬǥȂǬǳ ɭǈɸ ᶡ Ƚṁ Eʎ ɭɊȜȿʆ Ǭǳ ʦʎǳ ǴǥɊȴɊȎȜɯʎǳḼ ǳȴȴǳ ǈǤɰȜʆǳ 
à la fois des marais salés à Spartines ( Spartina maritima ) mais aussi des herbiers à 
Zostera noltii  et à Cymodocea nodosa . La Baie est une zone de nurserie (Ly, 2009) 
ɯʎȜ ǈɸɸʎɰǳ ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ȍɊȿǥʆȜɊȿɸ ǚ ȴṭȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳḼ ǚ ȴǈ ȍǈʎȿǳ ǈʦȜǈȜɰǳ. En plus, certains 
animaux pâturent dans la zone de la baie (camelins).  

«ǈ ǤǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ǳɸʆ ȜǬǳȿʆȜȍȜǴ ǥɊȽȽǳ ȴṭʎȿ Ǭǳɸ ɸȜʆǳɸ critiques  pour les petits 
pélagiques (Zone de frayère, zone de nurserie etc.) .  Les études récentes réalisées par 
ȴṭuµèÂå ǈʦǳǥ ȴṭǈɭɭʎȜ Ǭʎ ɭɰɊȭǳʆ ADG -Pélagique  Ɋȿʆ ǥɊȿȍȜɰȽǴ ȴṭȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ ǴǥɊȴɊȎȜɯʎǳ 
de la baie  et ont suggéré que ce site soit ériger en zone p rotégée voire même en 

Figure 27 : Carte de présence du 

Lophelia pertusa durant cette campagne 
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AMP.  >ṭǳɸʆ Ǭǈȿɸ ǥǳ ǥɊȿʆǳʬʆǳ ɯʎǳ ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ɋȿʆ ǴʆǴ ǥɊȴȴǳǥʆǴǳɸ ɭǳȿǬǈȿʆ ȴǳɸ 
ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ɸǈȜɸɊȿɸ ȖʭǬɰɊȴɊȎȜɯʎǳɸṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ de  : 

 Relever les paramètres physico -ǥȖȜȽȜɯʎǳɸ Ǭǳ ȴẈǳǈʎ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ ṮþǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳṗ ɸǈȴȜȿȜʆǴṗ 
conductivité, pH, þðE ǳʆǥṜṯ ǚ ȴẈǈȜǬǳ Ǭǳ ɸɊȿǬǳɸ ȽʎȴʆȜ ɭǈɰǈȽȂʆɰǳɸ ;  

 Etudier la biodiversité ichtyologique précisément les juvéniles qui sont capturés à 
ȴẈǈȜǬǳ ǬẈʎȿ ȍȜȴǳʆ Ǭǳ ʆʭɭǳ ɸǳȿȿǳ Ǭǳ ɭȴǈȎǳ ; 

 >Ɋȴȴǳǥʆǳɰ Ǭǳɸ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿɸ Ǭǳ ɭȴǈȿǥʆɊȿ ṮɭȖʭʆɊɭȴǈȿǥʆɊȿ ǳʆ ȜǥȖʆʭɊɭȴǈȿǥʆɊȿṯ ǚ ȴẈǈȜǬe de 
filet à plancton  ;  

 >Ɋȴȴǳǥʆǳɰ Ǭǳɸ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿɸ Ǭǳ ɸǴǬȜȽǳȿʆ ǚ ȴẈǈȜǬǳ ǬẈʎȿǳ Ǥǳȿȿǳ Ǭǳ ʆʭɭǳ ĝǈȿ ĝǳǳȿ ɭɊʎɰ 
ȴẈȜǬǳȿʆȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ȽǈǥɰɊȍǈʎȿǳ ǤǳȿʆȖȜɯʎǳ ; 

 uǬǳȿʆȜȍȜǳɰ ǳʆ ǬǴȿɊȽǤɰǳɰ ȴǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǬẈɊȜɸǳǈʎʬ ɭɰǴɸǳȿʆɸ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ǳȿʦȜɰɊȿɸ Ǭǳ ȴǈ Baie.  

2%,%6% $%3 0!2!-%42%3 0(93)#/Ȥ#()-)15%3 

Les paramètres physico -chimiques (salinité , oxygène 
dissous , pH etc.) ont été relevés au niveau de 33 
ɸʆǈʆȜɊȿɸ ǚ ȴṭǈȜǬǳ Ǭǳ ɸɊȿǬǳɸ ȽʎȴʆȜ ɭǈɰǈȽȂʆɰǳɸ Ǭǳ ʆʭɭǳ 
HANA HI 9829 (Fig ure 28).  

 

%#(!.4),,/..!'%3 ")/,/')15%3 

«ṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ de ȴṭȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ a été effectué 
au niveau de 5 stations (HRIV1, HRIV2, HBS, NBE 
et HFAL)  et  la collecte des échantillons du 
phytoplancton et de la macrofaune benthique 
ont été effectuées au niveau de ces mêmes 
stations et en plus de quatre autres (PASS, 
CHAMP, REPERAGE, IL E) (Fig ure 29). La collecte 
Ǭǳɸ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿɸ Ǭǳ ȴṭȜǥȖʆʭɊɭȴǈȿǥʆɊȿ ǈ ǴʆǴ 
réalisée au niveau de cinq radiales (RD1, RD2, 
RD3RD4  et RD5) et le dénombrement de 
ȴṭǈʦȜȍǈʎȿǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ʆɰɊȜɸ ʷɊȿǳɸ ǬṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿɸ ǬȜɸʆȜȿǥʆǳɸ ṓo=ðḼ ȴǈ ʷɊȿǳ ɸʎǤʆȜǬǈȴǳ 
et HFAL).  

2%35,4!43 %4 $)3#533)/.3   
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La température moyenne en saison froide est de 20.49±1.85°C e t de 20.66±1.77°C à 
ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ-chaude. Pour la saison chaude, elle est de 23.99±0.72°C et en 
ȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ǥȖǈʎǬǳ ȍɰɊȜǬǳ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶢᶢṁᶩᶧẵᶡṁᶤᶦủ>ṁ 

La salinité moyenne en saison froide est de 37.07±2.21 psu  ǳʆ ǚ ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ-
chaude, elle  est de 37.84±1.32 psu . Pour la saison chaude, sa valeur  est de 36.83±0.68 
psu  ǳʆ ǳȿ ȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ǥȖǈʎǬǳ ȍɰɊȜǬǳḼ ǳȴȴǳ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶣᶦṁᶦᶢẵᶠṁᶩᶥ psu . 

La valeur  moyenne Ǭǳ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸ ǳȿ ɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ ǳɸʆ Ǭǳ ᶣṁᶩᶣẵᶢṁᶠᶤ Ƚ«ṇ« ǳʆ ǚ 
ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ-cha ude elle  est de 4.42±0.83 mL/L. Pour la saison chaude sa 
valeur  est de 4.81±0.79 mL/L et en intersaison chaude -ȍɰɊȜǬǳ ǳȴȴǳ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ 
4.38± 2.44 mL/L.  

Figure 29 : Carte de distribution des stations 

dô®chantillonnage de lôichtyofaune  

Figure 28 : Stations de prélèvements des 

paramètres physico-chimiques 
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La valeur du  ɭo ǳȿ ɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ ǳɸʆ Ǭǳ ᶨṁᶥᶥẵᶠṁᶤᶠ ǳʆ ǚ ȴṭȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿ ȍɰɊȜǬǳ-chaude elle  
est de 8.26±0.42 . Pour la saison chaude sa valeur  est de 8.32±0.55 et en intersaison 
chaude -ȍɰɊȜǬǳḼ ǳȴȴǳ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶨṁᶡᶣẵ ᶣṁᶩᶥṁ 

2/,% $% ,! "!)% $!.3 ,% #9#,% $% 6)% $%3 0%4)43 0%,!')15%3 %4 -5,%43  

#/-0/3)4)/. 30%#)&)15% %4 $)6%23)4% 

Au niveau de la Baie de l ṭMʆɊȜȴǳḼ ȴǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ɭǴȴǈȎȜɯʎǳɸ ɰǳȿǥɊȿʆɰǴǳɸ ǈɭɭǈɰʆȜǳȿȿǳȿʆ ǚ 
quatre familles. uȴ ɸṭǈȎȜʆ ǬṭMȿȎɰǈʎȴȜǬǴɸḼ des Clupeidés, de Mugilidés  et de 
Pomatomidés.  

Le groupe des petits pélagiques est constitué de 47 % ǬẈMȿȎɰǈʎȴȜɸ ǳȿǥɰǈɸȜǥɊȴʎɸ, 29 
ể ǬṭEthmalosa fimbriata  et 24 % de Sardinella aurita  (Fig ure 30a). Chez les 
mugilidés, la composition  est dominée par Chelon dumerili  (41 %) suivi par  Mugil 
capurrii  (34 %), Chelon auratus  (21 % ) et Mugil sp  4 % (Fig ure 30b).   

«ǈ ǬȜʦǳɰɸȜʆǴ ǳʆ ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ Ǭǳɸ ȭʎʦǴȿȜȴǳɸ des petits pélagiques et des mulets 
échantillonnés au niveau de la BǈȜǳ Ǭǳ ȴṭNʆɊȜȴǳ ǳʆ ȴṭǳʬȜɸʆǳȿǥǳ Ǭǳ ȴǈɰʦǳɸ Ǭǳ Ƚʎȴǳʆɸ 
seraient des indicateurs du rôle que joue cet écosystème sur le  cycle de vie  de ces 
ȎɰɊʎɭǳɸ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸṁ «ṭȜȿȍǴɊǬǈʆȜɊȿ Ǭǳ ǥǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǚ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰǈȜʆ en 
partie ɭǈɰ ȴṭǈɸɸɊǥȜǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ʆɰɊȜɸ ʆʭɭǳɸ ǬṭȖǳɰǤȜǳɰɸ ɭɰǴɸǳȿʆɸ Ǭǈȿɸ ȴǳ ȽȜȴȜǳʎṁ >ǳʆʆǳ 
hypothèse est vérifiable par une présence significative des clupéidés et mugilidés 
dans les stations HRIV et HFAL. Ces résultats corrobor ent ceux obtenus par Ly (2009) 
établissant  le rôle de nurseries de la BǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ǳʆ ȽɊȿʆɰant  ṥ ȴṭǳȍȍǳʆ ǬṭȖǳɰǤȜǳɰ Ṧ 
supplémentaire des prairies à Spartina  maritima . 

  
Figure 30 : Composition spécifique (a) des petits pélagiques et (b) des mulets  

3425#452% $%-/'2!0()15% $%3 0%4)43 0%,!')15%3 ).6%.4/2)%3 

%.'2!5,)3 %.#2!3)#/,53 

En tenant compte de la répartition des petits pélagiques échantillonn és au niveau 
des différentes station ɸḼ ȴṭǈȿǥȖɊȜɸ ɸǳȽǤȴǳ Ǹʆɰǳ ǤȜǳȿ ɰǴɭǈɰʆȜṁ Mȿ ǳȍȍǳʆḼ Ȝȴ ǈ ǴʆǴ rencontré 
au niveau des stations NBE et HRIV1, avec une abondance de 139 individus pour un 
poids total de 169.4 grammes. La distribution de tailles des individus est comprise 
entre 30 et 75 mm avec deux modes situés au niveau des classes 51 -55 et 61-65 mm 
(Fig ure 31). uȴ ǳɸʆ ǚ ȿɊʆǳɰ ɯʎǳ ȴṭǈȿǥȖɊȜɸ ɭǳʎʆ ǈʆʆǳȜȿǬɰǳ ʎȿǳ ʆǈȜȴȴǳ ȽǈʬȜȽǈȴǳ Ǭǳ ᶢᶠᶠ ȽȽ 
et que la taille de première capture est située à 135 mm.  
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Figure 31 : Structure d®mographique des juv®niles dõEngraulis encrasicolus 

3!2$).%,,! !52)4! 

Cette espèce est relativement bien répartie au niveau de deux stations (NBE et 
HFAL). La Sardinella aurita  Ɋǥǥʎɭǳ ȴǈ ǬǳʎʬȜȂȽǳ ɭȴǈǥǳ ǳȿ ʆǳɰȽǳɸ ǬṭɊǥǥʎɰɰǳȿǥǳ ǈʦǳǥ 
une abondance de 88 individus pour un poids total de 6.11 grammes. La taille des 
individus échan tillonn és varie entre 21 et 40 mm avec une classe modale au niveau 
de 26 Ṝ 30 mm (Fig ure 32). Il est à noter que la Sardinella aurita  peut atteindre au 
maximum 410 mm de taille et que sa taille de première capture est située à 180 mm.  

 

Figure 32 : Structure démographique des juvéniles de Sardinella aurita 

%4(-!,/3! &)-"2)!4! 

«ṭéʆȖȽǈȴɊɸǳ ȿṭǈ ǴʆǴ échantillonn Ǵǳ ɯʎṭǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ȴǈ ɸʆǈʆȜɊȿ ·=MḼ ǈʦǳǥ ʎȿǳ 
abondance de 54 individus et un poids total de 111.08 grammes. La distribution de 
tailles des individus est comprise entre 36 et 85 mm avec trois modes oscillants entre 
les classes de 41 -45mm, 51 -55 mm et 76 -80 mm (Fig ure 33). Il est à noter que 
ȴṭEthmalosa fimbriata  peut atteindre au maximum 460 mm de taille et que sa t aille 
de première capture est située à 180 mm.  
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Figure 33 : Structure d®mographique dôEthmalosa fimbriata 

#/--5.!54%3 !33/#)%%3 !58 0%4)43 0%,!')15%3   

0(94/0,!.#4/. 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ de la composition spécifique du peuplement de la baie Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ȽɊȿʆɰǳ 
la présence de trois (3) grandes classes  de phytoplancton ṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳɸ ǬȜǈʆɊȽǴǳɸḼ 
dinoflagellés et silicoflagellés  (Figure 34) . 

La richesse sp écifique au niveau des différentes 
ɸʆǈʆȜɊȿɸ ǬṭǴchantillonnage  ȽɊȿʆɰǳ ɯʎṭǳȴȴǳ ǳɸʆ 
faible au niveau de la station PASSE qui est 
sabl onn euse avec uniquement 24% des familles 
et 14% des espèces recensées au niveau de la 
Baie (Tableau 2). Par contre, la richess e 
spécifique reste très importante au niveau des 
autres stations  (HRIV1, HRIV2, NBE, HBS et 
HFAL)  présentant  ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ʆʭɭǳɸ ǬṭǈɸɸɊǥȜǈʆȜɊȿɸ 
ǬṭȖǳɰǤȜǳɰɸ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ȴǳʎɰɸ ɸʎǤɸʆɰǈʆɸ (Figure 
35). En effet, au niveau de ces stations, 65 à 74% 
des familles ainsi que 39 à 57% des espèces recensées y sont observées.  

Tableau 2 : Diversité des espèces rencontrées au niveau de la Baie de l'Etoile selon la classe, la famille et le statut 

Classe  Famille  Espèce  Statut  

Bacillariophyce
ae (D iatomées ) 

Achnanthaceae  Achnantes sp  Non toxique et no nuisible  

Amphipleuraceae  Amphiprora sp  

Bacillariaceae  Bacillaria paxillifera  

Cylindrotheca closterium  

Nitzschia sp  

Pseudo -nitschia sp  Toxique  

Chaetocerotaceae  Chaetoceros danicus  Nuisible  

Chaetoceros sp  Non toxique et no nuisible  

Cocconeidaceae  Cocconeis sp  

Coscinodiscaceae  Coscinodiscus  sp  

Fragilariaceae  Asterniollopsis sp  
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Licmophora sp  

Grammatophoraceae  Grammatophora oceanica  

Heliopeltaceae  Actynoptichus sp  

Hemiaulaceae  Eucampia zodiacus  

Leptocylindracea  Leptocylindricus sp  

Lithodesmiaceae  Ditylum brightweli  

Lithodesmium sp  

Melosiraceae  Melosira sp  

Naviculaceae  Navicula sp  

Pleurosigmataceae  Pleurosigma sp  

Rhizosoleniaceae  Guinardia sp  

Rhizosolenia sp  

Skeletonemaceae  Detonula sp  

Striatellaceae  Striatella sp  

Thalassionemataceae  Thalassionema sp  
 

Thalassiosiraceae  Thalassionema sp  

Thalassiosira sp  

Dictyochophyc
eae 
(Silicoflagellés)  

Dictyochacea  Dictyocha octonaria  Non toxique et no nuisible  

Dictyocha sp  

Dinophyceae 
(Dinoflagellés)  

Calciodinelloideae   Scrippsiella sp  Non toxique et no nuisible  

Scrippsiella trochoidea  

Ceratiaceae  Ceration furca  Nuisible  

Ceratium sp  

Dinophysaceae  Dinophysis acuminata  Toxique  

Dinophysis caudata  

Dinophysis sp  

Oxyphysis oxytoxoides  Non toxique et no nuisible  

Diploneidaceae   Diploneis sp  Non toxique et no nuisible  

Gonyaulacaceae  Lingulodinium polyedra  Toxique  

Lingulodinium sp  Non toxique et no nuisible  

Noctillucaceae  Noctilluca scintillans  Nuisible  

Perdiniaceae  Diplosalis sp  Non toxique et no nuisible  

Prorocentraceae  Prorocentrum micans  Nuisible  

Prorocentrum sp  Non toxique et no nuisible  

Protoperidiniaceae  Protoperidinium diabolum  Non toxique et no nuisible  

Protoperidinium sp  
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Figure 35 : Répartition de la composition des micro algues par familles et espèces au niveau des stations. 

-!#2/&!5.% "%.4()15% 

Les résultats des analyses ont permis de repartir les 326.800 individus collectés en  
134 espèces  appartenant à  95 genres, 72 familles  et  10 groupe s taxonomique s 
(embranchements ). En moyenne, le groupe taxonomique le plus abondant est celui 
de s Arthropodes (63.1%), suivis par les Annélides (17.0%) et les Mollusques (12.8%). Ces 
principaux groupes taxonomiques se composent de 49 Mollusques, 45 Annélides 
polychètes et 34 Arthropodes. Par contre, les groupes les moins abondants sont 
composés par des algues, des Sipunculiens et 8 autres ȎɰɊʎɭǳɸ Ǭṭespèces (Chordés, 
Cnidaires, Echinodermes, Némathelminthes et Plathelminthes). En termes 
ǬṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳḼ ȴṭǈɰʆȖɰɊɭɊǬǳ Apseudopsis latreillii  (Kroye r, 1842) de la 
famille des Apseulidae est la plus abondante avec 32.3%. Elle est suivie par le ver 
polychète Arenicola marina ǈʦǳǥ ᶡᶦṁᶥể ǬṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ʆɊʆǈȴǳṁ Eʎɰǈȿʆ ȴǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ 
ǥǈȽɭǈȎȿǳɸ ȴṭɊɰǬɰǳ ǬṭȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ Ǭǳ ǥǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ǥȴǈɸɸǳɸ ȿǳ ʦǈɰȜǳ ɭǈɸ ṓfȜȎure 36). 

 
Figure 36 :  Proportion spécifique de la macrofaune benthique par groupes taxonomiques et par classes ; (a) saison froide, (b) intersaison 

froide chaude et (c) saison chaude. 
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Les densités (toute espèce confondue) observée s variaient  de 44 à 33 .156 ind.m -2, une 
ǬɊʎʷǈȜȿǳ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ǥɊȽɭɊɸǴǳɸ ǬṭǈɰʆȖɰɊɭɊǬǳɸḼ ǬṭǈȿȿǴȴȜǬǳɸ ǳʆ Ǭǳ ȽɊȴȴʎɸɯʎǳɸ 
montrent des densités supérieures à 1000 individus au m 2 (Fig ure 37a). La richesse 
spécifique moyenne durant les campagnes s'élève à 27±3 espèces (Fig ure 37b). 

 

 
Figure 37 : Variation saisonnière (a) de la densité moyenne (nombre dôindividus rencontr®s toute esp¯ce confondue par mettre carr®) et (b) 

de la richesse spécifique (nombre de différentes espèces rencontrées) dans les sites et stations dô®chantillonnage. 

La valeur moyenne de la diversité de Shannon -Wiener (H ǋ) est de 3.07, elle est plus 
élevée (Hǋ= 4.61) à la station HRIV1 en saison froide  et plus faible (H ǋ= 1.5) à la station 
HFAL  en saison chaude  (Fig ure 38a). L'équitabilité moyenne de Pielou était de 
0.68±0.04, avec de faibles valeurs (0.4) enregistrées à la station HRIV2 en intersaison 
froide -chaude et la plus élevée (0.94) à la station HFAL en saison chaude  (Fig ure 38b). 

 
Figure 38 : Variation saisonnière de la moyenne de lôindice de Shannon-Wiener (a) et de lô®quitabilit® de Pielou (b). 

)#(49/&!5.% %4 )#(49/0,!.#4/. 

åɊʎɰ ȴṭichtyoplancton, un total de 200 larves appartenant à 9 familles a été identifié. 
Les Atherinidae sont les plus dominants représentant environ 43% des larves, suivi 
par les Sparidae (~35%), les Gobiidae (8%) et les Mugilidae, les Labridae et les 
Blennidae ( ~2%) (Figure 39).   

«ṭǳɸɭȂǥǳ Atherina boyeri  est la plus occurrente, représentant environ 35.5% des 
espèces identifiées, suivi par le sar commun Diplodus sargus  (13%), de 
Pomatoschistus pictus  avec (2.11%) et Gobius xanthocephalus  (0.70%). 

Compte tenu du f aible nombre de larves échantillonnées , les variations saisonnières 
ȿṭɊȿʆ ɭʎ Ǹʆɰǳ ǴʆʎǬȜǴǳɸṁ Mȿ ǳȍȍǳʆḼ ȴǳ ȍȜȴǳʆ Ğåᶢ ȿṬǳɸʆ ɭǈɸ ǈǬǈɭʆǴ ǚ ȴṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ Ǭǳ 
ȴṭȜǥȖʆʭɊɭȴǈȿǥʆɊȿ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ȽȜȴȜǳʎʬ Ǭǳ ȍǈȜǤȴǳ ɭɰɊȍɊȿǬǳʎɰṁ 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭǳɸ échantillons mon trent que les juvéniles de poissons 
associés aux petits pélagiques sont constitués majoritairement de démersaux (54.7 
%). Les espèces répertoriées sont issues de 17 familles dont les plus occurrentes sont 

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

70000

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

D
e

n
s

it
é

 m
o

y
e

n
n

e
 (

N
)

BET01 BET02 BET03

0

10

20

30

40

50

60

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

R
ic

h
e

s
s

e
 s

p
é

c
if

iq
u

e
 m

o
y
e

n
n

e
 (

S
)

Sites/Stations de prélèvements

a b
SF IFC SC

Sites/Stations de prélèvements

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

70000

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise
D

e
n

s
it

é
 m

o
y
e

n
n

e
 (

N
)

BET01 BET02 BET03

0

10

20

30

40

50

60

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

R
ic

h
e

s
s

e
 s

p
é

c
if

iq
u

e
 m

o
y
e

n
n

e
 (

S
)

Sites/Stations de prélèvements

a b
SF IFC SC

0

0.5

1

1.5

2

2.5

3

3.5

4

4.5

5

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

D
iv

e
rs

it
é
 d

e
 S

h
a
n

n
o

n
-W

ie
n

e
r 

m
o

y
e
n

n
e
 

(H
')

0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

0.7

0.8

0.9

1

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

E
q

u
it

a
b

il
it

é
 d

e
 P

ie
lo

u
 m

o
y
e
n

n
e
 (

J
')

Sites/Stations de prélèvements

a b

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

70000

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

D
e

n
s

it
é

 m
o

y
e

n
n

e
 (

N
)

BET01 BET02 BET03

0

10

20

30

40

50

60

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

R
ic

h
e
s
s
e
 s

p
é
c
if

iq
u

e
 m

o
y
e
n

n
e
 (

S
)

Sites/Stations de prélèvements

a b
SF IFC SC

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

70000

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

D
e

n
s

it
é

 m
o

y
e

n
n

e
 (

N
)

BET01 BET02 BET03

0

10

20

30

40

50

60

HRIV1 HRIV2 HBS NBE CHMP HFAL

Rivière Banc sable Falaise

R
ic

h
e
s
s
e
 s

p
é
c
if

iq
u

e
 m

o
y
e
n

n
e
 (

S
)

Sites/Stations de prélèvements

a b
SF IFC SC

Sites/Stations de prélèvements



54 

 

les Atherinidae (21%), les Sparidae (16%), les Moro nidae (6%), les Gerreidae (5%), les 
Labridae (3%), les Gobiidae (3%) et les Syngnathidae (2%).  

«ǈ ɰȜǥȖǳɸɸǳ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ ǳʆ ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ɭǳȿǬǈȿʆ ȴǳɸ ȜȿʆǳɰɸǈȜɸɊȿɸ ȍɰɊȜǬǳ-chaude et 
chaude -froide sont respectivement de 3 .854 individus pour 25 espèces et 2 .862 
individus pour 24 espèces. Ces valeurs sont supérieures à celles obtenues pendant 
les saisons froide et chaude qui sont respectivement de 1 .185 individus, pour 10 
espèces  et 950 individus  pour 14 espèces.  

 
Figure 39 : Abondance moyenne (en nombre dôindividus) des espèces les plus occurrentes. 

Les indices de diversité de Shannon calculés varient entre 1.03 en saison froide et 
2.58 en intersaison froide chaude. Les indices de diversité les plus élevés (2.58 et 2.13) 
sont enregistrés  respectivement en intersaison froide -chaude  et en saison chaude 
(Fig ure 40 ). 

 
Figure 40 : Variation de la diversité spécifique en fonction de la saisonnalité 

«ṭȜȿǬȜǥǳ ǬṭǴɯʎȜʆǈǤȜȴȜʆǴ Ǭǳ åȜǳȴɊʎ qui indique le niveau de réparation des individus 
Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ɸʆǈʆȜɊȿɸ ȽɊȿʆɰǳ ʎȿǳ ʦǈɰȜǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭȜȿǬȜǥǳ ǈȴȴǈȿʆ Ǭǳ ᶠṁᶤᶣ Ǭǈȿɸ 
ȴṭoǳɰǤȜǳɰ Ǭǳ Ǥǈȿǥ Ǭǳ ɸǈǤȴǳ ṓo=ðṔ ǚ ᶠṁᶨᶢ Ǭǈȿɸ ȴǈ ɸʆǈʆȜɊȿ ȖǳɰǤȜǳɰ ȍǈȴǈȜɸǳ ṓof!«Ṕ Ƚǳʆʆǈȿʆ 
en évidence une répartition plus im portante dans cette dernière station (Fig ure 41). 

 
Figure 41 : Indice de lô®quitabilit® de Pielou par stations 
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La caractérisation de la BǈȜǳ Ǭǳ ȴẈEtoile en tant que site critique des petits 
pélagiques par une approche écosystémique montre  que :  

Les valeurs médianes, des paramètres physico -chimiques, enregistrées durant la 
ɭǴɰȜɊǬǳ ǬẈǴʆʎǬǳ ɸɊȿʆ Ǭǳ ȴẈɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶽᶽἈ> ɭɊʎɰ ȴǈ ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳṗ ᶾ᷂Ṝᶻᶼ ɭɸʎ ɭɊʎɰ ȴǈ 
ɸǈȴȜȿȜʆǴṗ ᷃Ṝᶾ ɭɊʎɰ ȴǳ ɭo ǳʆ ᶿṜ᷂ᶽ Ƚ«Ṣ« ɭɊʎɰ ȴẈɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸṜ 

La riches ɸǳ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭǳ ȴẈȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ ǳɸʆ ǥɊȽɭɊɸǴǳ ǬẈǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǳ ɭǳʆȜʆɸ 
ɭǴȴǈȎȜɯʎǳɸṗ Ǭǳ Ƚʎȴǳʆɸ ǳʆ ǬẈǳɸɭȂǥǳɸ ǈɸɸɊǥȜǴǳɸ ɭɰȜȿǥȜɭǈȴǳȽǳȿʆ ǥɊȽɭɊɸǴǳɸ Ǭǳ 
poissons démersaux.  Les familles de petits pélagiques qui constituent cette 
diversité spécifique sont en majorité domi nées par les clupéidés (53%) et les 
engraulidés (47%).  

Les familles associées sont beaucoup plus diversifiées et sont majoritairement 
ǥɊȽɭɊɸǴǳɸ ǬẈ!ʆȖǳɰȜȿȜǬǈǳ Ṯᶿ᷃Ṝᶼ᷄Ởṯṗ ðɭǈɰȜǬǈǳ ṮᶽᶻṜ᷄ᶽỞṯṗ µɊɰɊȿȜǬǈǳ Ṯ᷃Ṝᶼ᷃Ởṯṗ gǳɰɰǳȜǬǈǳ 
(6.78%) et Labridae (4.24%).  

Les espècǳɸ ǬẈichtyoplancton  rencontrées appartiennent à  9 familles, 
essentiellement ǬẈ!ʆȖǳɰȜȿȜǬǈǳ ṮᶿᶾỞṯ ǳʆ Ǭǳ ðɭǈɰȜǬǈǳ Ṯᶾ᷀Ởṯ ǳʆ Ǭǳ gɊǤȜȜǬǈǳ Ṯ᷃ỞṯṜ 
«Ẉǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴǈ ɸʆɰʎǥʆʎɰǳ ǬǴȽɊȎɰǈɭȖȜɯʎǳ Ǭǳɸ ȜȿǬȜʦȜǬʎɸ Ǭǳ ɭǳʆȜʆɸ ɭǴȴǈȎȜɯʎǳɸ ǳʆ ȴǈ 
présence de larves de diverses espèce s met en évidence le rôle des herbiers sur le 
cycle de vie de ce  groupe d ẈȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳṜ  

Pour les communautés associées, le suivi du phytoplancton a mis en évidence une 
biodiversité importante du peuplement (56 espèces) dont une espèce nuisible et 
cinq espè ces potentiellement toxiques.  

Pour l a macrofaune benthique, les principaux groupes taxonomiques dominants 
sont les arthropodes (63.14%), les annélides (17.04%) et les mollusques (12.76%). La 
dominance des arthropodes montre que la Baie  Ǭǳ ȴẈMʆɊȜȴǳ recèle une importante 
richesse en nutriments et une bonne oxygénation.  

«Ɋɰɸ Ǭǳɸ ȽȜɸɸȜɊȿɸ Ǭǳ ʆǳɰɰǈȜȿ Ǭǳ ȴẈuµèÂå ǳʆ ǳȿ ǥɊȴȴǈǤɊɰǈʆȜɊȿ ǈʦǳǥ ȴǳ ǥǳȿʆɰǳ Ǭǳ 
recherche allemand Senckenberg, les équipés scientifiques ont relevé la présence 
ǬẈʎȿǳ ǳɸɭȂǥǳ ǬẈǴɭɊȿȎǳ Hymeniacido n perlevis  considérée comme envahissante 
Ǭǈȿɸ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭǳ ȴẈMʆɊȜȴǳṜ Eǳɸ ȜȿʦǳɸʆȜȎǈʆȜɊȿɸ ɸʎɭɭȴǴȽǳȿʆǈȜɰǳɸ ɸǳɰɊȿʆ ȽǳȿǴǳɸ ɭɊʎɰ 
déterminer la surface occupée par cette espèce et son impact sur la biodiversité de 
la baie.  

!ʎ ȽɊȽǳȿʆ Ɋʖ ǥǳ ǬɊǥʎȽǳȿʆ ǳɸʆ ɸɊʎȽȜɸ ǚ ȴẈǴǬȜʆȜɊȿṗ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭǳ ȴẈMʆɊȜȴǳ ǈ ǴʆǴ 
caractérisée comme zone protégée dénommée « Reserve Naturelle de la Baie de 
ȴẈMʆɊȜȴǳ ẁ Ṯè·=Mṯ Ǭǳ ɭɰǳȽȜȂɰǳ ȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ ǴǥɊȴɊȎȜɯʎǳ Ǵʆǈȿʆ ǬɊȿȿǴǳ ɸɊȿ ɰɍȴǳ Ǭǈȿɸ ȴǈ 
conservation de la biod iversité    
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Les paramètres physico -ǥȖȜȽȜɯʎǳɸ ṓȴǈ ðǈȴȜȿȜʆǴ Ṇ ȴǈ >ɊȿǬʎǥʆȜʦȜʆǴ Ṇ ȴǳ ɭo ǳʆ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ 
ǬȜɸɸɊʎɸ ǳʆǥṁṔ Ǭǳ ȴṭǳǈʎ Ǭǳ ɸʎɰȍǈǥǳ Ɋȿʆ ǴʆǴ ǥɊȴȴǳǥʆǴɸ Ȝȿ-ɸȜʆʎ ǚ ȴṭǈȜǬǳ Ǭǳɸ ɸɊȿǬǳɸ 
multifonctio ns au niveau de neuf (9) stations ( Figure 42).  

 
Figure 42 : Position des stations dô®chantillonnage dans la Baie dôArchim¯de 

%#(!.4),,/..!'%  

)#(49/&!5.% 

«ǈ =ǈȜǳ Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳḼ ǳȿǥȴǈʦǴǳ Ǭǈȿɸ Ǭǳɸ Ǭʎȿǳɸ ɸǈǤȴǳʎɸǳɸ ǳɸʆ ɸɊʎȽȜɸǳ ǈʎʬ 
ȽɊʎʦǳȽǳȿʆɸ ɸǴǬȜȽǳȿʆǈȜɰǳɸ ǈǥʆȜȍɸṁ !ʎǥʎȿǳ ɭɰǴɸǳȿǥǳ ǬṭȖǳɰǤȜǳɰɸ ȽǈɰȜȿɸ ȿṭǈ ǴʆǴ 
constatée au niveau des zones visitées. Les rives et les fonds sont essentiellement 
ǥɊȿɸʆȜʆʎǴɸ ɭǈɰ Ǭǳ ɸǈǤȴǳ ȍȜȿ ǳʆ ɰǈɰǳȽǳȿʆ Ǭǳ ʦǈɸǳɸṁ  Mȿ ʆǳȿǈȿʆ ǥɊȽɭʆǳ Ǭǳ ȴṭǈǤɸǳȿǥǳ Ǭǳ 
spécificités Ǭǈȿɸ ȴǈ ʷɊȿǳḼ ȴǳɸ ɸʆǈʆȜɊȿɸ ǬṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ Ɋȿʆ ǴʆǴ ɰǳʆǳȿʎǳɸ 
aléatoirement à raison de 6 (3 stations par rive).  

«ṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ Ǭǳ ȴǈ ȍɰǈǥʆȜɊȿ ȭʎʦǴȿȜȴǳ Ǭǳ ȴṭȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ ǈ ǴʆǴ ǳȍȍǳǥʆʎǴ ɭǈɰ ʎȿǳ 
senne de plage spécifique (15 m de long et 13 mm de maillé ét iré). Les échantillons 
collectés sur le terrain sont étiquetés et transportés au laboratoire pour être analyser. 



57 

 

«ǈ ǬǴʆǳɰȽȜȿǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǈ ǴʆǴ ɰǴǈȴȜɸǴǳ ǚ ȴṭǈȜǬǳ Ǭǳɸ ǥȴǴɸ Ǭǳ ǬǴʆǳɰȽȜȿǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ 
FAO (Schneider, 1992) et des sites électroniques comme Fis h base ont aussi été 
consultés pour lever toutes équivoques.  

-!#2/&!5.% "%.4()15% 

«ṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ ǈ ǴʆǴ ɰǴǈȴȜɸǴ ǚ ȴṭǈȜǬǳ Ǭṭʎȿǳ Ǥǳȿȿǳ Ǭǳ ʆʭɭǳ ĝǈȿ ʦǳǳȿṁ åɊʎɰ ȴǈ ǥɊȴȴǳǥʆǳ 
du benthos, trois répliquât étaient récoltés au niveau de chaque station afin 
ǬṭɊǤʆǳȿȜɰ ʎȿǳ ɯʎǈȿʆȜʆǴ ɸǈʆȜɸȍǈȜɸǈȿʆǳ Ǭǳ ɸʎǤɸʆɰǈʆṁ 

!ʎ ȴǈǤɊɰǈʆɊȜɰǳḼ ȴǳɸ ɊɰȎǈȿȜɸȽǳɸ ɰǴǥɊȴʆǴɸ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿɸ Ɋȿʆ ǴʆǴ ʆɰȜǴɸ ǚ ȴṭǈȜǬǳ 
Ǭṭʎȿǳ ȴɊʎɭǳ ǤȜȿɊǥʎȴǈȜɰǳḼ ǬǴȿɊȽǤɰǴɸ ǳʆ ȜǬǳȿʆȜȍȜǴɸ ǈʎ ȎɰǈȿǬ ȎɰɊʎɭǳ ṓǥȴǈɸɸǳḼ ɊɰǬɰǳḼ 
sous -ordre) pour la plupart des organism es. Pour le traitement de données, les 
variables calculés étaient :  

 «ǳɸ ǬǳȿɸȜʆǴɸ ǬẈɊɰȎǈȿȜɸȽǳɸ ǤǳȿʆȖȜɯʎǳɸ ṮȿǤṢȽᶽṯṗ 

 La richesse (nombre de taxons par station),  

 «ẈǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ǳʆ ȴǈ ǤȜɊȽǈɸɸǳ ɰǳȴǈʆȜʦǳ ṮǥɊȿʆɰȜǤʎʆȜɊȿ ǳȿ Ở Ǭʎ ȿɊȽǤɰǳ ǬẈɊɰȎǈȿȜɸȽǳɸ Ɋʎ 
de la biomasse ǬẈʎȿ ȎɰɊʎɭǳ ʆǈʬȜȿɊȽȜɯʎǳ ǬɊȿȿǴ Ǭǈȿɸ ʎȿ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿṯ 

 «ẈȜȿǬȜǥǳ Ǭǳ ǬȜʦǳɰɸȜʆǴ ðȖǈȿȿɊȿ-Ğǳǈʦǳɰ ṮoẈṯ  

 «ẈȜȿǬȜǥǳ Ǭǳ ɰǴȎʎȴǈɰȜʆǴ Ǭǳ åȜǳȴɊʎ Ṯ¦ṯ  

Le calcul des deux indices était effectué en utilisant le logiciel Primer v6.  

2%35,4!43  
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La distribution spatiotemporelle de la température 
de surface de la mer (SST ) Ǭʎɰǈȿʆ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ ǬṭǴʆʎǬǳ 
est représentée par la figure 43.  

Les valeurs de la SST varient entre 21.4°C, 
enregistrée  au niveau de la station 4 et 23.7°C 
enregistrée  au niveau de la station 09 qui située à 
ȴṭǳʬʆɰǴȽȜʆǴ ȿɊɰǬ Ǭǳ ȴǈ ǤǈȜǳṁ Il est observé un gradient 
diminuant de la SST ǳȿ ǈȴȴǈȿʆ Ǭǳ ȴṭȜȿʆǴɰȜǳʎɰ Ǭǳ ȴǈ ǤǈȜǳ 
vers les deux rives et plus particulièrement la rive Est 
qui est caractérisée par des valeurs de la 
température élevée.  

Dans la partie interne de la baie, on constat e la 
ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭṭʎȿǳ Ƚǈɸɸǳ Ǭṭǳǈʎ ȍɰɊȜǬǳ ɯʎȜ ɭɊʎɰɰǈȜʆ Ǹʆɰǳ ʎȿǳ ǴʆǳȿǬʎǳ Ǭǳɸ Ƚǈɸɸǳɸ Ǭṭǳǈʎʬ 
de la zone adjacente. Selon la base de données IMROP (campagne Amrigue), les 
ʆǳȽɭǴɰǈʆʎɰǳɸ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴǳɸ ɭǳȿǬǈȿʆ ȴǳ ȽɊȜɸ ǬṭǈʦɰȜȴ pour les années antérieures 
varient entre 20.65°C à 20.98°C. Ces  valeurs sont inférieures à celles observée au 
cours des campagne s antérieures .     

 

Figure 43 : Distribution de la température de 

surface dans la Baie dôArchim¯de 

 



58 

 

   

3!,).)4%  

La figure 44  représente la distribution 
spatiotemporelle de la salinité  Ǭǈȿɸ ȴǈ ʷɊȿǳ ǬṭǴʆʎǬǳṁ 
Les valeurs collectées varient entre 36 psu enregistré  
au niveau de la station 2 et 38.1psu enregistré  au 
niveau de la station 9 qui est ɸȜʆʎǴǳ ǚ ȴṭǳʬʆɰǸȽǳ ȿɊɰǬ 
de la baie . La valeur  moyenne de la salinité enregistré  
ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ 36.9 psu. Habituellement les valeurs 
observées pendant cette période varient entre 
36.48ups à 36.64ups (Base de données IMROP).  

Ces valeurs de salinité élevée, est probablement 
tributaire , Ǭṭʎȿǳ par t, à la présence des eaux 
ɰǴɸȜǬʎǳȴȴǳɸ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳɸ Ǭǳ ȴǈ ǤǈȜǳ ǳʆ Ǭṭǈʎʆɰǳ ɭǈɰʆ, à la 
ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭǳɸ Ȗǈʎʆɸ ȍɊȿǬɸ ǚ ȴṭȜȿʆǴɰȜǳʎɰ Ǭǳ ȴǈ ǤǈȜǳ ǳʆ Ǭǳ ȴṭȜȿʆǳȿɸȜʆǴ Ǭǳ ȴṭǳȿɸɊȴǳȜȴȴǳȽǳȿʆṁ  

La distribution  de la salinité en surface indique un gradient croissant du sud (entrée 
de la baie) vers le nord pour y atteindre les valeurs les plus élevées.  

/89'%.% $)33/53  

La figure 45  représente la  distribution 
spatiotemporelle Ǭǳ ȴṭoxygène dissous dans la Baie 
ǬṭArchimède .  

La valeur moyenne de  ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸ, 
enregistrée lors de ce suivi,  est de 
6.46±0.25 mg/L . Elle varie entre 6. 3 mg/L 
enregistré s au niveau de la station ST09 , 
situé ǚ ȴṭǳʬʆɰǸȽǳ ȿɊɰǬ  ǳʆ ᶦṁᶩ ȽȎṇ« 
enregistré s au niveau de la station ST04 , 
située au centre  de la Baie. 

 

0/4%.4)%, $ȭ(9$2/'%.% ɉ0(Ɋ  

La figure  46  représente la distribution 
spatiotemporelle du pH dans la baie.  

Les niveaux  du  pH prélevés, dans le cadre du suivi 
ɸǥȜǳȿʆȜȍȜɯʎǳ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳḼ sont 
légèrement basique s avec de s valeurs 
enregistrées qui varient entre 7.43 et 8.5 .  

La moyenne des valeurs  du pH est de 
ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ 7.8. Ces valeurs sont aux 
alentours des normes.  

Figure 44 : Distribution de la salinité de surface 

dans la Baie dôArchim¯de 

Figure 45 : 

Distribution 

de lôoxyg¯ne 

dissous en 

surface dans 

la Baie 

dôArchim¯de 

Figure 46 : 

Distribution 

du pH en 

surface dans 

la Baie 

dôArchim¯de 
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«ṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǈȎǳ des spécimens de la fraction juvénile de la composante 
Ichtyofaune  a permis ǬṭȜȿʦǳȿʆɊɰȜǳɰ un total de 771 individus  qui appartiennent à 10 
ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ṓȎǳȿɰǳɸ ǳʆ ǬȜʦǳɰɸṔ ɰǴɭǈɰʆȜǳɸ ǳȿʆɰǳ ᶨ ȍǈȽȜȴȴǳɸṁ La composition spécifique est 
variable (espèces et nombre) en fonction des sites ( Tableau  3). LṭǳɸɭȂǥǳ !ʆȖǳɰȜȿǈ 
boyeri totalise à elle s eule 614 et Mugil capurrii  94 individus.  

Les espèces les plus abondantes se déclinent comme suit  ; Atherina boyeri  (79.64%), 
Mugil capurrii  (12.19%), Dicentrarchus punctatus  (4.80%), Solea senegalensis  (1.17%) 
et Pomadasys jubelini  (1.17%). En biomasse, les espèces dominantes sont ainsi 
réparties  : Mugil capurrii (42.68%), Atherina boyeri (32.30%), Dicentrarchus punctatus 
(14.94%), Pomadasys jubelini (5.46 %), Pomadasys rogeri (2.04%) et Solea 
senegalensis (1.86%).  

Tableau 3 : Statistiques descriptives du poids total et de la longueur totale des espèces capturées par les engins lors de la pêche 

expérimentale 

Espèce  Nombre  Poids total en g  Longueur totale en 

mm  

Min.  Moy.  Max.  Min.  Moy.  Max.  

Atherina boyeri  579 1.26 1.83 2.9 50 62.31 72 

Dicentrarchus 

punctatus  

37 12.2 18.37 28.85 107 121.4 138 

Gobius sp  2 0.02  0.025  0.03  19 20 21 

Lithognathus 

mormyrus  

1 19.32   107   

Mugil capurrii  94  0.02  20.6 230.3 22 106.7 290  

Pegusa triophtalma  1 10.63   115   

Pomadasys jubelini  9 15.3 27.6 32.4 108 122.2 130 

Pomadasys rogeri  3 17 30.9 30  112 128.6 145 

Sardinella aurita  1 2.09   65   

Solea senegalensis  9 0.69  9.4 29.05  42  93 150 

&!5.% "%.4()15% 

Sur  un total de 9 stations ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿȿǴǳɸ Ǭǈȿɸ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳḼ ǈʎǥʎȿǳ ǳɸɭȂǥǳ 
ǤǳȿʆȖȜɯʎǳ ȿṭǈ ǴʆǴ ɰǳȿǥɊȿʆɰǴǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳɸ ɸʆǈʆȜɊȿɸ ȜȿʆǳɰʆȜǬǈȴes (8 et 9 ) situées  sur 
la partie Est de la baie . Un total de 117 spécimens appartenant à 27 espèces et 14 
familles . Ils sont composés pri ncipalement de mollusques, Ǭṭannélides polychètes et 
de Crustacés.  

Mȿ ʆǳɰȽǳɸ ǬṭɊǥǥʎɰɰǳȿǥǳḼ ȴǳɸ ȽɊȴȴʎɸɯʎǳɸ Ɋȿʆ ǴʆǴ ȴǳɸ ɭȴʎɸ Ɋǥǥʎɰɰǳȿʆǳɸ Ɋʖ Ȝȴɸ Ɋȿʆ ǴʆǴ 
collectés dans 75 % des stations , suivi des crustacés décapodes 63 % et ensuite les 
annélides polychètes 50%. 
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En outre, cette étude montre que les 
mollusques sont les plus abondantes 
au niveau de la plupart des stations 
(76 %) suivie  des annélides 
polychètes  (12%) et des crustacés 
décapodes  (7%) (Figure 47 ).  

Les densités  varient de 17 à 317 
individus par mètre carré, avec une 
moyenne de ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ 56 individus 
par mètre carré.  

En termes de  richesse spécifique, le 
groupe le plus diversifié est celui de 
mollusques  avec 14 espèces , suivi de annélides polychètes  avec 6 espèces  et les et 
crustacés  avec 5 espèces .  

Enfin, l a plus grande diversité a été observée à la station subtidale  4 où la rich esse 
spécifique atteint 10 espèces.  

«ǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ ǬṭuȿǬȜǥǳ Ǭǳ ðȖǈȿȿɊȿ-Weaver H' ( Tableau 4) sont généralement faibles  
«ṭȜȿǬȜǥǳ o Ǭǳ ðȖǈȿȿɊȿ ʦǈɰȜǳ ǬɊȿǥ ǳȿ ȍɊȿǥʆȜɊȿ Ǭʎ ȿɊȽǤɰǳ ǬṭǳɸɭȂǥǳ ǳʆ Ǭǳ ȴǈ 
ɭɰɊɭɊɰʆȜɊȿ ɰǳȴǈʆȜʦǳ Ǭǳ ǥǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸṁ åȴʎɸ ȴṭȜȿǬȜǥǳ o ǳɸt élevé, plus la 
diversité est grande ṁ Eǈȿɸ ȴǳ ǥǈǬɰǳ Ǭǳ ȴǈ ɭɰǴɸǳȿʆǳ ǴʆʎǬǳḼ ȴṭȜȿǬȜǥǳ ʦǈɰȜǳ 1,266 et 2,15.  

«ǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ ɊǤʆǳȿʎǳɸ Ǭǳ ȴṭȜȿǬȜǥǳ Ǭǳ ɰǴȎʎȴǈɰȜʆǴ Ǭǳ åȜǳȴɊʎ ṓ¦ṭṔ qui permet de mesurer 
la répartition des individus au sein des espèces, sont globalement  proches de 1  dans 
le cadre de la présente étude. Ceci traduit une équipartition des individus entre les 
différentes espèces.  

Il est important de noter que ces deux indices  ṓoṭ ǳʆ ¦Ṕ restent dépendants de la taille 
des échantillons et sont sensibles aux es pèces rares.  

«ǈ ȎǈȽȽǳ Ǭǳɸ ǬǳȿɸȜʆǴɸ ɸṭǴʆǳȿǬ Ǭǳ ᶢᶡᶧ ǚ ᶥᶥᶠ ȜȿǬȜʦȜǬʎɸ ɭǈɰ ȽȂʆɰǳ ǥǈɰɰǴḼ ǈʦǳǥ ʎȿǳ 
moyenne de 325 individus par mètre carré.  

Tableau 4 : Indices de diversités 

Station  S N d  J' H'(loge)  I. Simpson  

1 4 250  0,9029  0,9554  1,325 0,7451 

2 6 267 1,389 0,9668  1,732 0,8363  

3 6 217 1,405 0,9848  1,765 0,8488  

4 10 550 2,187 0,9342  2,151 0,8723  

5 5 233 1,141 0,9819 1,58 0,8135 

6 4 433  0,857  0,9135 1,266 0,7024  

S ḻ ȿɊȽǤɰǳ ʆɊʆǈȴ ǬṭǳɸɭȂǥǳ ; N : abondance par m²  ; D : indice de margalef  Ṇ ¦ṭḻ ȜȿǬȜǥǳ 
de pielou  ; H : indice de Shannon  ; I.Simpon  : Indice de Simpson  :  

Figure 47: Répartition des espèces rencontrées par groupes 
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Dans le cadre de la présente étude, un total 3004 individus appartenant à 19 espèces 
ont été observées  (Tableau 5). Les spatules blanches , les barges rousse  le goéland 
railleur et la sterne caspienne  sont les plus abondantes.  

Tableau 5 : nombre dôindividus par esp¯ce 

 

åȴʎɸȜǳʎɰɸ ǈʎʆɰǳɸ ȎɰɊʎɭǳɸ ǬṭɊȜɸǳǈʎʬ ǬɊȿʆ Ǭǳɸ ȴȜȽȜǥɊȴǳɸ Ɋȿʆ ǴȎǈȴǳȽǳȿʆ ǴʆǴ ɊǤɸǳɰʦǴɸ 
dans la zone ( Figure 48 ). 

 

Figure 48 : Nombre d'individus par espèce 
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NOM FRANÇAIS   NOM SCINTIFIQUE  NOMBRE  

GOÉLAND BRUN  Larus fuscus  132 

STERNE CASPIENNE  Hydroprogne caspia  312 

STERNE HANSEL  Gelochelidon nilotica  35 

GRAND CORMORAN  Phalacrocorax cabro  270  

CORMORAN AFRICAIN  Microcarbo africanus  6 

SPATULE BLANCHE  Platalea leucorodia  870  

GOÉLAND RAILLEUR  Chroicocephalus genei  320  

HUITRIER PIE  Haematopus ostralegus  129 

BÉCASSEAU SANDERLING  Calidris alba  70  

BALBUZARD PÉCHEUR  Pandion halietus  12 

MOUETTE A TÈTE GRISE  Chroicocephalus cirrocephalus  102 

OCÉANITÉ WILSON  Oceanites oceanicus  6 

COULIS COURLIEU  Numenius phaeopus  28 

GRAND GRAVELOT  Charadrius hiaticula  120 

BÉCASSEAU MINUTE  Calidris minuta  17 

BÉCASSEAU MAUBÈCHE  Calidris canutus  74  

BARGE ROUSSE  Limosa lapponica  430  

FOUS DU BASSAN  Morus bassanus  47  

HÉRON CENDRÉ  Ardea cinerea  24 
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>ǳʆʆǳ ǥǈȽɭǈȎȿǳ Ǭǳ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǈʆȜɊȿ ǴǥɊɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳ Ǭǳ ȴṭǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ 
Ǭṭ!ɰǥȖȜȽȂǬǳ ǈ ǴʆǴ ǳȍȍǳǥʆʎǴǳ ɸʎȜʦǈȿʆ ǬȜʦǳɰɸǳɸ ǈɭɭɰɊǥȖǳɸṁ Mȴȴǳ ǈ ɸǳɰʦȜ ǚ : (i) La collecte 
des paramètres environnementaux et (ii) étudier la structure et la composition de la 
faun ǳ ȜǥȖʆȖʭɊȴɊȎȜɯʎǳḼ Ǭǳ ȴṭǈʦȜȍǈʎȿǳ ǳʆ Ǭǳ ȴǈ ȍǈʎȿǳ ǤǳȿʆȖȜɯʎǳṁ  

«ǈ ǥɊȽɭɊɸȜʆȜɊȿ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭǳ ȴṭȜǥȖʆʭɊȍǈʎȿǳ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎṭAtherina boyeri  est la plus 
occurrente suivi de Mugil capurrii . Cette dernière, est la plus importante en termes 
Ǭǳ ǤȜɊȽǈɸɸǳ ǳʆ ǈ ǴʆǴ ɸʎȭǳʆʆǳ Ǭṭune importante mortalité pendant cette campagne.  

La première analyse montre que la diversité benthique est plus riche dans la zone 
subtidale. Les mollusques sont les plus abondantes au niveau de la plupart des 
stations, viennent ensuite les annélides polyc hètes.  

«ṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ǥɊȽɭɊɸǈȿʆǳ ǈʦȜȍǈʎȿǳ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ǥǳʆʆǳ ʷɊȿǳ ǳɸʆ ǥɊȿʦɊȜʆǴǳ ɭǈɰ 
ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ǳɸɭȂǥǳɸ ǬṭɊȜɸǳǈʎʬ ṓᶡᶩ ǳɸɭȂǥǳɸṔṁ  «ǳɸ ɸɭǈʆʎȴǳɸ ǤȴǈȿǥȖǳɸ ǳʆ ȴǳɸ ǤǈɰȎǳɸ ɰɊʎɸɸǳ 
sont les plus abondantes totalisant 1.300 sur une population de près de 3000 
indivi dus.   

åɊʎɰ ǈǤɊʎʆȜɰ ǚ ʎȿǳ ǥǈɰǈǥʆǴɰȜɸǈʆȜɊȿ ǥɊȽɭȴȂʆǳ Ǭǳ ȴẈǴǥɊɸʭɸʆǴȽȜɯʎǳ Ǭǳ 
ȴẈǳȿʦȜɰɊȿȿǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ ǬẈ!ɰǥȖȜȽȂǬǳṗ Ȝȴ ǳɸʆ ȜȿǬȜɸɭǳȿɸǈǤȴǳ Ǭǳ ǥɊʎʦɰȜɰ ȴǳɸ ɯʎǈʆɰǳ 
différentes saisons hydrologiques en élargissant ces études aux autres 
ǥɊȽɭɊɸǈȿʆǳɸ Ǭǳ ȴẈécosystèmes . 
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Le suivi des échouages de mammifères marins constituent une principale source de 
données biologique s en  soutien à la recherche scientifique et aux outils de 
conservati on et de protection de ces espèces.   

Les données et prélèvements collectés permettent généralement de renforcer les 
ǥɊȿȿǈȜɸɸǈȿǥǳɸ ɸʎɰ ȴǈ ǤȜɊȴɊȎȜǳ ǳʆ ȴṭǴǥɊȴɊȎȜǳ Ǭǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸḼ ȽǈȜɸ aussi  leur s interactions 
avec les activités anthropiques (Evans et al. 2005 ; Byrd et al., 2016 ; Costa et al., 2017).  

Pour ce qui est des tortues marines , elles passent une grande partie de leurs cycles 
de vie dans les zones néritiques et océaniques, milieux entre lesquels les juvéniles et 
les adultes se déplacent, traversant parfo is de vastes étendues de mer. Elles sont 
considérées comme espèces menacées d'extinction, selon les critères de la liste 
rouge de l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN).  

Les tortues marines sont soumises à plusieurs  m enaces, dont la plupart, sont liées 
aux activités anthropiques  comme les collisions avec les bateaux, les prises 
accidentelles, les opérations de dragage, la perte d'habitat, et la pollution. Le suivi 
des tortues échouées sur les plages fourni t  des informations importa ntes sur les 
populations de tortues telle s que l ṭespèce, le sexe, le stade de vie, le régime 
alimentaire ai nsi que les interactions anthropiques (Epperly et al. 1996, Vélez -Rubio 
et al. 2013) 

Les côtes mauritaniennes s'étendent sur environ 7 54 kilomètres l e long de l'océan 
Atlantique. Elles abritent une diversité d'espèces de mammifères marins  et des 
tortues  marines Ḽ ǥɊȽɭɊɸǴǳ ǚ ȴǈ ȍɊȜɸ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ɸǴǬǳȿʆǈȜɰǳɸ ǳʆ Ǭǳ ɭɊɭʎȴǈʆȜɊȿɸ 
migratrices. Dans ce qui suit  nous présentons les résultats de suivi réalisé par 
ȴṭIMROP entre 2012 et 2022.  

Les données ont été collectées sur la décade  2012-2022 à raison de 4 missions par 
an. La stratégie de collecte des données consisté à ɭǈɰǥɊʎɰȜɰ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭʎ ȴȜʆʆɊɰǈȴ ǚ 
la recherche des spécimens échoués. Pour chaque individu renc ontré  plusieurs 
paramètres sont collectés. Ces paramètres  se rapportent à ȴṭǳɸɭȂǥǳḼ le sexe, la 
longueur standard pour les cétacés, longueur et largeur courbées de la carapace 
(LCC) pour les tortues marine  ǈȜȿɸȜ ɯʎǳ ȴṭǴʆǈʆ de décomposition.  

02).#)0!58 2%35,4!43  

Sur la période considérée, un total de 887 individus, appartenant à 21 espèces, a été 
recensé. Le marsouin commun Phocoena phocoena ǳɸʆ ȴṭǳɸɭȂǥǳ de dauphin la plus 
rencontrée  avec 43,58% des individus observés suivi du grand dauphin Tursiops  
truncatus avec 14,88% et du dauphin commun à bec court Delphinus  delphis avec 
7,89% (Tableau 6). 

La plupart des spécimens échoués ont été rencontrés  dans un état de 
décomposition avancée, parfois seul le squelette ou une partie de ce lui -ci  (le crâne, 
colonne vertébrale) sont trouvés.  >ǳȴǈ ɭǳʎʆ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰ ɭǈɰ ȴǳ ȍǈȜʆ ɯʎǳ ȴǈ ɭȴʎɭǈɰʆ Ǭǳɸ 
mortalités surviennent en haute mer.  
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Dans le cadre du suivi, l ǳ ȿɊȽǤɰǳ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ɰǳȿǥɊȿʆɰǴǳɸ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǳ ȴǳs deux tiers du 
ȿɊȽǤɰǳ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ recensées  dans la zone mauritanienne (30 espèces ) (Samba Bilal 
et al. ).  

Les échouages de cétacés le long du littoral mauritanien sont devenus relativement 
fréquents au cours des dernières années. Ainsi, sur la période comp rise entre 201 2 et 
2022, on observe un pic de ces échouages en juin, avec des moyennes mensuelles 
supérieures à 73 individus (figure 49). 

«ǳɸ ǥǈʎɸǳɸ Ǭǳɸ ȽɊɰʆǈȴȜʆǴɸ ɭǳʎʦǳȿʆ Ǹʆɰǳ ǬṭɊɰȜȎȜȿǳ ǈȿʆȖɰɊɭȜɯʎǳ Ɋʎ ȿǈʆʎɰǳȴȴǳṁ åȴʎɸȜǳʎɰɸ 
spécimens échoués présentaient des blessures, des nageoires coupées et parfois 
des cordes attachées, indiquant des captures accidentelles par des engins de pêche. 
Les engi ȿɸ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ ǈɰʆȜɸǈȿǈȴǳ ǳʆ ȜȿǬʎɸʆɰȜǳȴȴǳ ɸɊȿʆ ǚ ȴṭɊɰȜȎȜȿǳ Ǭǳ ǥǳɰʆǈȜȿǳɸ 
mortalités de dauphins dans la zone mauritanienne ( Maigret (1980, 1981) . 

Tableau 6 : Listes des cétacés échoués sur la côte mauritanienne 

Famille  Espèce  % Nombre d'individus  

Balaenopteridae  

Balaenoptera acutorostrata  0,68 6 

Balaenoptera borealis  0,56 5 

Balaenoptera omurai  0,11 1 

Balaenoptera sp.  4,62 41 

Megaptera novaeangliae  0,23 2 

Delphinidae  

Delphinidé  18,15 161 

Delphinus delphis  7,89 71 

Globicephala macrorhynchus  1,24 11 

Globicephala melas  0,23 2 

Globicephala sp.  0,23 2 

Grampus griseus  2,14 19 

Lagenodelphis hosei  0,34 3 

Orcinus orca  0,45 4 

Peponocephala electra  0,11 1 

Sousa teuszii 0,79 7 

Stenella coeruleoalba  0,45 4 

Stenella frontalis  0,34 3 

Stenella longirostris  0,11 1 

Stenella sp.  2,37 21 

Steno bredanensis  0,11 1 

Tursiops truncatus  14,88 132 

Kogiidae  
Kogia brevipes  0,23 2 

Kogia simus  0,11 1 

Phocoenidae  Phocoena  phocoena  43,29 384 

Ziphiidae  
mesoplodon europeuis  0,11 1 

Ziphis sp 0,11 1 

Total  887 
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Figure 49 : Évolution mensuelle des échouages de cétacés (2011-2022) 

Eʎɰǈȿʆ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ Ǭǳ ȴṭǴʆʎǬǳḼ ᶡᶥᶨᶠ ʆɊɰʆʎǳɸ ǴǥȖɊʎǴǳɸ ont été recensé  sur le littoral 
mauritanien. Ces échouages sont composés majoritairement de la tortue verte avec 
89,43 % des individus observés . La tortue caouanne en représente 6,96 %, le tortue 
luth 2,4 1% et la tortue olivâtre 1,2%.  

Les mensurations des carapaces montrent que les tortues vertes échouées le long 
du littoral mauritanien sont composées à 91% des individus de tailles inférieures à 80 
cm ( immatures ). Les longueurs courbées de la carapace (LCC ) sont comprises entre 
27 et 124 cm ( Figure 50). Le ta b leau  7 ȽɊȿʆɰǳ ȴǳ ȿɊȽǤɰǳ ǬṭȜȿǬȜʦȜǬʎɸḼ ȴǳɸ ȴɊȿȎʎǳʎɰɸ 
moyennes et les gammes des tailles pour chaque espèce.  

Chez la tortue verte la longueur moyenne est plus petite dans la zone du Parc 
National du Banc  Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ṓ47,9 ± SD 15,8) que dans le reste de la côte (54± SD21, 16).       

Tableau 7 : Nombre de tortues marines observées par espèce entre 2012-2022 

  (LCC, cm)  

Famille  Espèce  Nombre  Moyenne  Classe de taille  

Chelonidae  

Caretta caretta  110 58,80 35-102 

Chelonia mydas  1413 51,36 21-120 

Lepidochelys olivacea  19 66,71 46-106 

Dermochelyidae  Dermochelys coriacea  38 122,85 96-166 

 

Les échouages des tortues sont  observés ʆɊʎʆǳ ȴṭǈȿȿǴǳ ǈʦǳǥ ʎȿ maximum en  juin  
(Figure 51). 
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Figure 50 : moyenne mensuelle dôindividus ®chou®s de tortues 

vertes sur la période 2012-2022 

 
Figure 51 : Évolution moyenne des échouages des tortues vertes 

ventilée par classe de taille sur la période (2012-2022). 
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ȴṭuµèÂå, de par sa mission, a mis en place en 2018 un système de suivi de la 
composante avifaune   Ǭǳ ȴṭǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ ȽǈɰȜȿ ȽǈʎɰȜʆǈȿȜǳȿṁ Eǈȿɸ ǥǳ ǥǈǬɰǳḼ ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ 
campagnes de dénombrement des oiseaux ont été réalisées  à bord navire N/O Al-
Awam , entre 2018 à 2022 , en co llaboration avec la GIZ et le projet BGP. En plus, un 
suivi focalisé sur la rive ouest de la Baie de Lévrier  (Cap blanc, Bountiya et Baie de 
ȴṭEtoile)  a été mis en place depuis 2020 et les données collectées ont été cosignées 
dans une base de données .  

«ṭǈnalyse des données collectées au niveau de la Baie du Lévrier a  permis de 
recenser  ᶥᶢᶥᶩᶦ ȜȿǬȜʦȜǬʎɸ ǬṭɊȜɸǳǈʎʬḼ appartenant à 7 familles. Les familles les plus 
occurrentes sont les limicoles (44.2%), Sternides (35.3%), Larides (12.9%), Pelecanides 
(2.4%), Ciconiiformes (2.1%), Phalocrocoracies (2%) et Phoenicopteriformes (1.1 %).  

0(/15% -/).% -/.!#(53 -/.!#(53 
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Le phoque moine de Méditerranée est l'une des espèces de mammif ères marins les 
plus menacées au monde et un symbole de la conservation de l'environnement 
marin.  

La plus grande population de phoques moines de Méditerranée qui subsiste encore 
dans le monde, et la seule qui conserve encore la structure des anciennes gran des 
colonies, est située sur la péninsule de Ca p Blanc.  

Le Cap Blanc est situé dans une zone aux conditions océanographiques 
extraordinaires, à l'intérieur du système du courant des Canaries, l'un des principaux 
écosystèmes d'upwelling de la frontière orientale du monde, dans une région très 
productive qui connaît un upwelling toute l'année, avec un grand plateau 
continental et une luminosité élevée. Les conditions idéales pour la vie marine et la 
production primaire, ainsi que pour l'activité  des flottes de pêche artisanale et 
industrielle.  

La population de phoques moines de Ca p Blanc se concentre dans seulement 3 
grottes de la côte escarpée de la péninsule  de Nouadhibou , sur  un kilomètre de côte, 
à 7 kilomètres de la ville de Nouadhibou (140. 000 habitants) . 

En 1997, un événement de mortalité massive causé par une marée rouge, a tué en 
un mois plus des deux tiers de la population de phoques moines de la péninsule.  La 
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situation était si préoccupante et le risque d'extinction de cette population si élevée, 
que les quatre pays de l'aire de répartition atlantique de l'espèce ont uni leur force 
et ont commencé à élaborer en 2000 , un plan d'action pour la sauvegarde du 
phoque moine de Méditerranée dans l'Atlantique oriental et ce dans le cadre de la 
Convention sur les Espèces Migratrices (CMS/UNEP). Le protocole d'accord du plan 
d'action a été signé en 2007 par les autorités de l'Espagne, du Portugal, du Maroc et 
de la Mauritanie.  

Le programme de conservation du phoque moine exécuté par CBD -
Habitat/Ann ajah avec des partenaires en Mauritanie et Maroc (PNBA, IMROP, INRH, 
etc.) a été créé en 2000 en tant que programme global qui comprend des actions 
pour l'espèce et la protection de son habitat, ainsi que pour résoudre les conflits avec 
les activités humai nes qui y sont liées.  

Le programme de conservation du phoque moine intègre depuis lors la 
conservation "in situ " et agit sur le terrain pour protéger la population de phoques 
moines d u Cap Blanc . Les principaux axes d'action sont : i) une protection effica ce 
des grottes d'élevage ii ) un suivi constant de la population pour évaluer les mesures 
de protection et de conservation  et iii ) des actions de soutien social aux artisans 
pêcheurs , d'information et de sensibilisation de ceux -ci et de la communauté 
scolai re. 

La réserve est surveillée en continu pour évit er la pose de filets dans la zone des 
grottes et rédui re l e risque de noyade des phoques emmaillés dans les filets des 
pêcheurs .  

Depuis le début du programme de conservation du phoque moine au  Cap Blanc en  
2000, la population de phoques moines de Ca p Blanc a connu un rétablissement 
incroyable, passant de 100 individus estimés avoir survécu en 1998 à plus de 350 
individus en 2022. On constate 26 naissances annuelles. La moitié de la population 
mondiale est a ctuellement protégée et surveillée par ce programme de 
conservation.  

Des travaux similaires ont été réalisés dans l'autre population de l'Atlantique par 
l'Instituto das Florestas e Conservaçao da Natureza (IFCN), de l'autorité régionale de 
Madère (Portugal ). 

Aujourd'hui, grâce à 20 ans d'exécution du Plan d'Action, les deux populations de 
phoques moines sont protégées à court et moyen terme par différentes aires 
réglementées et protégées.  

De même, les objectifs à court et moyen terme du Plan d'action ont ét é atteints  :  1) 
éviter l'extinction de l'espèce dans la région de l'Atlantique, et 2) assurer la base de 
son rétablissement. Par conséquent, le plan d'action va faire face dans une 
prochaine phase aux objectifs à long terme afin d'améliorer l'état de cons ervation de 
l'espèce et d'augmenter ses possibilités de survie.  

Malgré l'amélioration des conditions de conservation des deux populations de 
phoques moines de l'Atlantique et leur récent redressement démographique, 
toutes deux restent fragiles et vulnérabl es. Ce sont des populations isolées les unes 
des autres, sans aucune possibilité de transfert ou d'échange d'individus de manière 
naturelle. De plus, l'aire de répartition géographique que chacun d'eux occupe est 
extrêmement réduite et, par conséquent, tou s deux sont très sensibles à certaines 
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menaces, qui, même étant de nature locale, peuvent avoir un impact sévère sur 
chacune des populations.  

La colonie de phoques moines d u Cap Blanc, qui représente environ 50% de la 
population mondiale de l'espèce, se co ncentre pour son repos et sa reproduction 
dans seulement 3 grottes, situées sur un tronçon de 1 km de côte. Si, par exemple, 
un nouvel événement de mortalité massive devait se produire causé par une marée 
rouge ou une épidémie, comme cela s'est produit en 1997, ou l'effondrement d'une 
de ses grottes de reproduction, les conséquences pourraient être très graves. Il est 
malheureusement très difficile de prédire ou d'anticiper les solutions à ce type de 
menace.  

2%#/--!.$!4)/.3 0/52 ,! #/.3%26!4)/. $5 0(/15% -/).% 

La moitié de la population mondiale des phoques moines de Méditerranée, l'une des 
espèces les plus menacées au monde, habite la côte et les eaux de la péninsule de 
Nouadhibou ( Cap Blanc ). Le travail pour sa sauvegarde dans la région est mené 
depuis plus de 20 ans dans le cadre d'un Plan d'Action élaboré par les autorités de la 
Mauritanie, du Maroc, de l'Espagne et du Portugal, au sein de la Convention  sur les 
espèces migratrices (CMS/PNUE). Les deux recommandations prin cipales pour sa 
sauvegarde sont : 

 Renforcer la surveillance contre la pêche illégale et le respect des réglementations 
et normes de pêche dans la région, concernant principalement les petits pélagiques.  

 Créer un réseau de populations de phoques moines dans l'Atlantique avec les 
espèces du Cap Blanc, tel qu'approuvé par le groupe de travail du plan d'action 
susmentionné lors de sa dernière réunion tenue à Funchal, Madère en mai 2022.  
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Cette partie dresse un bilan de suivi des espèces qui peuvent être potentiellement 
associées aux phénomènes d'eaux colorées . Le système de suivi a été mi s en place 
ɭǈɰ ȴṭuµèÂå ǳȿ ᶢᶠᶠᶩṁ «ṭǴʆʎǬǳ Ǭǳ ȴǈ ǥɊȽɭɊɸȜʆȜɊȿ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭʎ ɭǳʎɭȴǳȽǳȿʆ Ǭǳ 
ɭȖʭʆɊɭȴǈȿǥʆɊȿ ȽɊȿʆɰǳ ȴǈ ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭǳ ʆɰɊȜɸ ṓᶣṔ ȎɰǈȿǬǳɸ ǥȴǈɸɸǳɸṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳɸ 
diatomées, dinoflagellés et silicoflagellés , reparties en 43 familles, 57 genres et 94 
espèce s différentes.  

La majorité des familles observées appartiennent à la classe des diatomées  (68%), 
30% les dinoflagellés 30% et 2% les silicoflagellés 2% (Fig ure 52, A). La majorité des 
espèces observées appartienne à la classe des diatomées (55%), les espè ces 
dinoflagellés représentent 42% et enfin 5% des espèces appartiennent à la classe de 
silicoflagellés (Fig ure 52, B).  

Malheureusement, cette riche composition spécifique est accompagnée par la 
présence de certaines espèces connues pour leurs caractères toxiques ou nuisibles.  

  
Figure 52 : Composition de classes selon les  familles (A) et selon les espèces (B)  

Les espèces toxiques répertoriées sont au nombre de quatorze (14) et sont connues 
pour sécréter principalement plusieurs types de toxines (Tableau 8). 

Tableau 8 : Liste des principaux groupes dôesp¯ces toxiques observ®es 

Espèces  Toxines  Densité  Zone 
dṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ 

Seuil 
recommandé  

Pseudo -nitzschia sp  ASP (Acide 
domoïque)  

40 à 13400 
cellules/litres  

Zone marine et 
côtière  

105 cellules/l  

Dinophysis sp  DSP (Acide 
okadaïque, 

Dinophysiotoxine, 
Pectenotoxine, 
Yessotoxine et 
Brévétoxine)  

100 et 700 
cellules/litre  

Zone marine et 
côtière  

400 cellules/l  

Prorocentrum lima  100 et 34500 
cellules/ litres  

 

Alexandrium sp  PST (Saxitoxines)  100 à 1800 Baie du Lévrier  10000 cellules/l  

Diatom

ées

68%

Dinoflag

ellés

30%

Silicofla

gellés

2%

PFamille

Diatomé

es

55%

Dinoflag

ellés

42%

Silicoflag

ellés

3%

EspècesA B 
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Gonyaulax sp  100 à 1500 
cellules/litre  

  

Gymnodinium sp  200 à 5900 
cellules/litre  

Baie du Lévrier 
(Port minéralier, 
points de rejets), 

Littoral  

10000 cellules/l  

Ostreopsis sp  Palytoxine (PLTX) et 
analogues  

100 et 500 
cellules/litre  

Points de rejets 
(baie du Lévrier)  

 

 

«ṭǈǥȜǬǳ ɊȰǈǬǈȢɯʎǳ et ses dérivés (Dinophysiotoxine, Pectenotoxine, Yessotoxine et 
Brévétoxine) qui sont aussi bioconcentrés par les fruits de mer sont produites par les 
dinoflagellés du genre Dinophysis  sp ou Prorocentrum lima . Ces toxines impliquées 
dans les intoxications de type DSP ((Diarrheic Shellfish Poison) sont connues pour 
provoquer de sévères troubles gastro -ȜȿʆǳɸʆȜȿǈʎʬ ǥȖǳʷ ȴṭȖʎȽǈȜȿḼ ȴǳɸ ǥǈɸ ȴǳɸ ɭȴʎɸ ȴǴȎǳɰ 
des symptômes sont des nausées, diarrhées, crampes abdominales et 
vomissements.  

En Mauritanie, les espèces productrices de  ce type de toxine répertoriées,  sont au 
ȿɊȽǤɰǳ Ǭǳ ȿǳʎȍ ṓᶩṔṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳ Dinophysis  sp, D. acuminata , D. acuta , D. caudata , 
D. fortii, D . hastata , D. sacculus , D. tripos  et enfin Prorocentrum lima . Pour le groupe 
Dinophysis, les  densités observées fluctuent entre 100 et 700 cellules/litre et pour 
ȴṭǳɸɭȂǥǳ Prorocentrum lima  entre 100 et 34500 cellules/ litres. Il est important de 
noter que les densités observées pour le groupe Dinophysis sont supérieures à la 
valeur seuil recomman ǬǴǳɸ ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶤᶠᶠ ǥǳȴȴʎȴǳɸṇȴȜʆɰǳɸṁ >ǳ ȎɰɊʎɭǳ 
ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ǳɸʆ ɊǤɸǳɰʦǴ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ʆɊʎʆǳɸ ȴǳɸ ʷɊȿǳɸ ȽǈɰȜȿǳɸ ǳʆ ǥɍʆȜȂɰǳɸṁ 

Les saxitoxines sont produites par plusieurs espèces de dinoflagellés tels que 
Alexandrium  sp, Gymnodinium  sp et Gonyaulax  sp , Pyrodinium  sp (Van Dolah et 
Richard, 1999). Ces toxines sont bioconcentrées dans les fruits de mer et sont 
également retrouvées dans les poisson -lune tropicaux (Sato et al.,  2000). Les 
saxitoxines ont un fort pouvoir toxique neuromusculaire et dans les c as 
ǬṭȜȿʆɊʬȜǥǈʆȜɊȿ ȴǳɸ ɭȴʎɸ ǳʬʆɰǸȽǳɸḼ Ȝȴ ǈ ǴʆǴ ɭɊɸɸȜǤȴǳ ǬṭɊǤɸǳɰʦǳɰ Ǭǳɸ ɭǈɰǈȴʭɸȜǳɸ 
musculaires, des difficultés respiratoires entraînant parfois la mort.  

Mȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳḼ ᶣ ȎɰɊʎɭǳɸ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ǈɸɸɊǥȜǴǳɸ ɭɊʆǳȿʆȜǳȴȴǳȽǳȿʆ ǚ ȴǈ ɭɰɊǬʎǥʆȜɊȿ Ǭǳ ǥǳ 
type de toxine ont é ʆǴ ɊǤɸǳɰʦǴɸṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Alexandrium  sp qui a été observée au niveau 
des zones marines et dans la baie du Lévrier avec des densités cellulaires qui 
fluctuent entre 100 à 1800 cellules/litre. Ensuite, le groupe Gonyaulax  sp observé 
uniquement au niveau des po ints de rejets dans la baie du Lévrier avec des densités 
ɯʎȜ ȍȴʎǥʆʎǳȿʆ ǳȿʆɰǳ ᶡᶠᶠ ǚ ᶡᶥᶠᶠ ǥǳȴȴʎȴǳɸṇȴȜʆɰǳṁ MȿȍȜȿḼ ȴṭǳɸɭȂǥǳ Gymnodinium catenatum  
avec des densités qui fluctuent entre 200 à 5900 cellules/litre a été observée au 
niveau du port minéralier, du li ttoral et des points de rejets dans la baie du Lévrier. . 

La PALYTOXINE (PLTX) , produite par l es dinoflagellés , genre Ostreopsis , qui  a été  
observé e uniquement  au niveau des points de rejets de la Baie du Lévrier avec des 
densités qui fluctuent entre 100 et  500 cellules/litre.  Elle  est  connu e pour pouvoir 
provoquer des intoxications alimentaires (souvent mortelles) . Ces toxines peuvent 
être accumulées dans les crabes, les oursins et  certains  poissons (Amzil et al., 2012).  

Les espèces nuisibles  agissent sur les organismes marins suivant  différents modes 
ǬṅǈǥʆȜɊȿṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ ɭɰȜȿǥȜɭǈȴǳȽǳȿʆ ǬṭǈɭɰȂɸ =èąð«N ṓᶡᶩᶩᶥṔ ḻ 
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 EȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭʎ ʆǈʎʬ ǬẈɊʬʭȎȂȿǳ Ṗ ȴǈ ɭɰɊȴȜȍǴɰǈʆȜɊȿ ɰǈɭȜǬǳ ǥɊȿǬʎȜʆ ȴǳ ɭȴʎɸ ɸɊʎʦǳȿʆ ǚ ʎȿǳ 
hypoxie voire une anoxie du milieu  ;  

 Lésions mécaniques des branchies, accompagnées d'une hypersécrétion de mucus, 
provoquant des troubles respiratoires  ;  

 Effets toxique s suite à des toxines produites (neurotoxines, hépatotoxines, 
hémolysines, cytotoxines ou ichtyotoxines).  

Le dispositif de suivi mis en place ɭǈɰ ȴṭuµèÂå depuis 2009 a recens é six (6) espèces 
potentiellement nuisibles  (Tableau 9).  

Tableau 9 :  liste des principaux groupes dôesp¯ces nuisibles observ®es 

Espèces  µɊǬǳ ǬṭǈǥʆȜɊȿ ĮɊȿǳ ǬṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ 

Akashiwo sanguinea  åɰɊǬʎǥʆȜɊȿ Ǭṭʎȿ ɸʎɰȍǈǥʆǈȿʆ  Baie du Lévrier  

Karenia mikimotoï  Effets toxiques  Baie du Lévrier (port minéralier 
et points de rejets)  

Dictyocha speculum  Lésions mécaniques des branchies, 
hypersécrétion de mucus  

Zone Marine et côtière  

Gyrodinium spirale  Effets toxiques  Zone Marine et côtière  

Noctiluca scintillans  åɰɊǬʎǥʆȜɊȿ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ǬṭǈȽȽɊȿȜǈɯʎǳ 
ɸʎȜʦȜǳ Ǭṭʎȿǳ diminution du taux 

ǬṭɊʬʭȎȂȿǳ 

Baie du Lévrier  

Prorocentrum micans  Diminution importante du taux 
ǬṭɊʬʭȎȂȿǳ 

Zone marine et côtière  

 

«ṭǳɸɭȂǥǳ Akashiwo sanguinea  produit un surfactant qui est une protéine connue 
pour obstruer des branchies de poissons ou neut raliser l'imperméabilité et l'isolation 
ȿǈʆʎɰǳȴȴǳɸ Ǭǳɸ ɭȴʎȽǳɸ ǬṭɊȜɸǳǈʎʬ ȽǈɰȜȿɸ ṓ«ǳʧȜʆʎɸ ǳʆ ǈȴṁḼ ᶢᶠᶡᶢṔṁ ! ʆȜʆɰǳ ǬṭǳʬǳȽɭȴǳḼ Ǭǳɸ 
ȽɊɰʆǈȴȜʆǴɸ ȽǈɸɸȜʦǳɸ ǬṭɊȜɸǳǈʎʬ ȽǈɰȜȿɸ ɸʎȜʆǳ ǚ Ǭǳ Ȏɰǈʦǳɸ ȖʭɭɊʆȖǳɰȽȜǳɸ Ɋȿʆ ǴʆǴ 
enregistrées en 2007 dans la baie de Monterey, en Cali fornie (États -Unis). En 
Mauritanie, cette espèce a été observée uniquement au niveau des stations marines 
de la baie du Lévrier située dans la zone nord mais avec des densités qui restent très 
faibles.  

«ṭǳɸɭȂǥǳ Karenia mikimotoï  ǳɸʆ ǚ ȴṭɊɰȜȎȜȿǳ Ǭǳ ȽɊɰʆǈȴȜtés importantes de poissons 
ǬṭǴȴǳʦǈȎǳ Ɋʎ ɸǈʎʦǈȎǳɸḼ ǈȜȿɸȜ ɯʎǳ ǬṭȜȿʦǳɰʆǴǤɰǴɸ ǤǳȿʆȖȜɯʎǳɸṁ uȴ ȿṭʭ ǈ ɭǈɸ Ǭṭǳȍȍǳʆ ǥɊȿȿʎ 
sur la santé humaine (Hallegraeff, 1991).  

Mȿ µǈʎɰȜʆǈȿȜǳḼ ʎȿǳ ɸǳʎȴǳ ǳɸɭȂǥǳ ǈɸɸɊǥȜǴǳ ǚ ǥǳ ʆʭɭǳ ǬṭȜȿʆɊʬȜǥǈʆȜɊȿ ɭɊʆǳȿʆȜǳȴȴǳ ǈ ǴʆǴ 
ɊǤɸǳɰʦǴǳṁ uȴ ɸṭǈgit de Karenia mikimotoï  probablement introduite par les eaux de 
ballast dont les densités fluctuent entre 100 à 11300 cellules/litre. Cette espèce est 
observée au niveau du port minéralier et des points de rejets dans la baie du Lévrier.  

Les efflorescence s massives de ȴṭǳɸɭȂǥǳ Dictyocha  speculum  avec son squelette 
siliceux peuvent colmater les branchies des poissons et provoquer une suffocation 
par obstruction du système respiratoire (Cortés -Lara et al,2011). En Mauritanie, cette 
espèce est observée au niv eau des points de rejets des industries dans la baie du 
Levrier. Une autre espèce non déterminée Dictyocha  sp est observée régulièrement 
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au niveau des zones marines (programme Nansen 2011 -2012) et côtières (baie de 
«ṭMʆɊȜȴǳḼ ɭɊȜȿʆɸ Ǭǳ ɰǳȭǳʆɸ Ǭǳɸ ȜȿǬʎɸʆɰȜǳɸ etc.).  

Les densités cellulaires observées pour cette espèce fluctuent entre 100 et 1300 
cellules/litre. Elle a été observée uniquement dans la baie du Lévrier au niveau du 
port minéralier, les points de rejets des industries de pêche mais également au 
niveau de l a zone marine.  

Noctiluca scintillans  qui est une espèce bioluminescente ne secrète pas de toxine 
ȽǈɰȜȿǳ ȽǈȜɸ ɸǈ ɭɰɊȴȜȍǴɰǈʆȜɊȿ ȽǈɸɸȜʦǳ ǳɸʆ ǈɸɸɊǥȜǴǳ ǚ ʎȿǳ ȴȜǤǴɰǈʆȜɊȿ Ǭṭʎȿǳ ɯʎǈȿʆȜʆǴ 
ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ǬṭǈȽȽɊȿȜǈɯʎǳ provoquant une ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭʎ ʆǈʎʬ ǬṭɊʬʭȎȂȿǳ ɯʎȜ ɭǳʎʆ 
entrainer des mortalités de poissons (Umani, 2004).  

En Mauritanie, cette espèce a été observée dans la baie du Lévrier (port minéralier 
Ǭǳ ȴǈ ð·uµḼ ǤǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳḼ ɭɊȜȿʆɸ Ǭǳɸ ɰǳȭǳʆɸ Ǭǳɸ ʎɸȜȿǳɸ ǳʆǥṁṔ ɭǳȿǬǈȿʆ ʆɊʎʆǳɸ ȴǳɸ 
saisons  hydrologiques . Cependant, i ȴ ǳɸʆ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ Ǭǳ ȿɊʆǳɰ ɯʎṭǳȴȴǳ ǈʦǈȜʆ ɭɰɊȴȜȍǴɰǴ 
massivement entrainant une forte coloration orangée des eaux en décembre 2020 
ǳʆ ȭǈȿʦȜǳɰ ᶢᶠᶢᶡḼ ǈʎʬ ȿȜʦǳǈʎʬ Ǭǳɸ ʷɊȿǳɸ Ǭǳ >ǈǤǈȿɊȿ ǳʆ Ǭǳ ȴṭȖɍʆǳȴ ÂǈɸȜǈȿ Ǭǳ >ǈȿɸǈǬɊṁ 
Il faut noter également que sa première observ ation date de 2015  dans la baie du 
Lévrier.   

Le dispositif de suivi mis en place depuis 2009 a permis de recenser 14 espèces 
potentiellement toxiques et 6 espèces potentiellement nuisibles au niveau de la ZEE. 
Hormis, la prolifération massive associée à l ṭǳɸɭȂǥǳ Noctiluca scintillans  observée en 
ᶢᶠᶢᶠ ǳʆ ᶢᶠᶢᶡḼ ǈʎǥʎȿǳ ǈʎʆɰǳ ɭɰɊȴȜȍǴɰǈʆȜɊȿ ȽǈɸɸȜʦǳ ǈɸɸɊǥȜǴǳ ȿṭǈ ǴʆǴ signalée à ce jour.  

).$)#!4%523 $% 0%2452"!4)/.3 %#/,/')15%3 /"3%26%3 $!.3 ,! :%%-  

Depuis plusieurs années, des échouages massifs de deux (2) espèces  de méduses 
sont régulièrement observées sur le littoral entre (Mamghar, Nouakchott et Ndiago)  
(Figure 53). La première espèce Chrysaora  sp, la plus petit e de taille  (10 cm ) et  de 
couleur ro uge , est la plus abondante avec des densités moyennes qui peuvent 
ǈʆʆǳȜȿǬɰǳ ɭȴʎɸ Ǭǳ Ǭǳʎʬ ṓᶢṔ ȽȜȴȴȜɊȿɸ ǬṭȜȿǬȜʦȜǬʎɸ ǴǥȖɊʎǴɸ ɸʎɰ ǥǳɰʆǈȜȿǳɸ ʷɊȿǳɸ Ǭʎ ȴȜʆʆɊɰǈȴ 
ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳȽǳȿʆ ǳȿʆɰǳ ȴṭǈʬǳ µǈȽȎȖǈɰ- Nouakchott. Les études génétiques de cette 
espèce  montrent que le ʆǈʬɊȿ ǬȜȍȍȂɰǳ Ǭǳ ǥǳȴʎȜ Ǭǳ ȴṭǳɸɭȂǥǳ Chrysaora melanaster  
communément appelé méduse striée du Pacifique avec laquelle , elle  présente des 
similitudes génétiques (Fig ure 54). Cette espèce prolifère régulièrement au niveau 
du port Tanit (Nouakchott), de la Baie  Ǭǳ «ǴʦɰȜǳɰ ṓ·ɊʎǈǬȖȜǤɊʎṔ ȭʎɸɯʎṭǚ ȴǈ Baie de 
ȴṭMʆɊȜȴǳ ṓɸȜʆǳ ǥɰȜʆȜɯʎǳ Ǭǳɸ ɭǳʆȜʆɸ ɭǴȴǈȎȜɯʎǳɸ ǳʆ une zone marine protégée ). Enfin, elle 
est généralement remontée en grande quantité par des filets de pêches des navires 
océanographiques pendant les campagnes sci entifiques.  

La seconde espèce de couleur blanche  non encore identifiée appartenant au genre 
Rhizostoma  possède une taille moyenne qui dépasse facilement 40 cm. Les 
échouages massifs de cette espèce sont d us en partie aux rejets de la pêche.  

Les conditions qui favorisent  la prolifération  des méduses  (espèces opportunistes 
ǈʦǳǥ Ǭǳɸ ǥǈɭǈǥȜʆǴɸ ǬṭǈǬǈɭʆǈʆȜɊȿ ǳʬʆɰǈɊɰǬȜȿǈȜɰǳ) qui sont généralement 
ǈǥǥɊȽɭǈȎȿǴǳɸ Ǭṭʎȿǳ ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ɰȜǥȖǳɸɸǳ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ ɰǳɸʆǳȿʆ ǳȿǥɊɰǳ ȜȿǥɊȿȿʎǳɸ 
en Mauritanie. Cependant, au niveau mo ndial toutes les hypothèses incriminent 
ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ ȖʎȽǈȜȿǳṁ Mȿ ǳȍȍǳʆḼ ɸǳȴɊȿ åɰṁ åȖȜȴȜɭɭǳ >ʎɰʭ ṓufèMµMèṇuèEṔḼ ȴǳɸ ȽǴǬʎɸǳɸ Ɋȿʆ 
désormais le champ libre car la surpêche éliminerait certains de leurs prédateurs 
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directs comme les thons, les tortues mais surtout  les petits poissons pélagiques 
ṓðǈɰǬȜȿǳɸḼ ȖǈɰǳȿȎḼ ǈȿǥȖɊȜɸḽṔ ɯʎȜ ɸǳ ȿɊʎɰɰȜɸɸǳȿʆ Ǭǳɸ ɬʎȍɸ ǳʆ ȴǳɸ ȴǈɰʦǳɸ Ǭǳɸ ȽǴǬʎɸǳɸṁ 
Il est également connu que le chalutage de fond en détruisant plusieurs habitats 
ṓǴɭɊȿȎǳɸḼ ǥɊɰǈʎʬḽṔ ȍǈʦɊɰȜɸǳ ȴǈ ȍɊɰȽǳ ɭɊȴʭɭǳ Ǭǳ ȴǈ ȽǴǬʎɸǳ ɯʎi peut alors se multiplier 
plus facilement.  Les spécimens en état de stress capturés dans les filets de pêche 
ȎɊɰȎǴɸ ȴȜǤȂɰǳȿʆ ȴǳʎɰɸ ɬʎȍɸ ɯʎȜ ɸɊȿʆ ǥǈɭǈǤȴǳɸ Ǭǳ ɰǳɸʆǳɰ en état végétatif durant 2 ans, 
ʦɊȜɰǳ ᶡᶠ ǈȿɸḼ ǳȿ ȴṭǈʆʆǳȿʆǳ Ǭǳ ǥɊȿǬȜʆȜɊȿɸ ȍǈʦɊɰǈǤȴǳɸṁ 

 
Figure 53 : Densité des méduses observée sur le littoral 

mauritanien 

 
Figure 54 : Profil g®n®tique de lôesp¯ce Chrysaora sp 

 

«ǳ ǥȖǈȿȎǳȽǳȿʆ ǥȴȜȽǈʆȜɯʎǳ ṓǳʬʆǳȿɸȜɊȿ Ǭǳɸ ÂµĮḼ ȴṭǈǥȜǬȜȍȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ɊǥǴǈȿɸḼ ȴǈ 
mod ification des courants, augmentation de la température etc.) favoris erait  
également la prolifération  des méduses .  

Des échouages massifs des espèces de macroalgues  (sargasses) sont observés  
régulièrement  ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ȴṭǈʬǳ du littoral Mamghar Ṝ Nouakchott et ce  pendant 
les mois de juin et juillet. Si ȴṭimpact écologique ou sanitaire  de ces algues,  reste 
encore à déterminer, en 2018 ,  plusieurs juvéniles de tortues marines dont les tailles 
varient entre 30 et 110 cm ont été piégés dans une épaisse nappe de s argasse  et mort 
par asphyxie . 
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Les facteurs favorisant  les 
échouages de sargasse sur les 
côtes restent encore inconnus. 
Cependant, les changement s 
climatique s, impactant 
directement certains courants 
marins serait un facteur favorisant 
ces échouages.  Par ailleurs, il a été 
rapporté que les masses de 
sargasse ont connu une 
augmentation soudaine et massive 
ǚ ɭǈɰʆȜɰ Ǭǳ ᶢᶠᶡᶡṁ «ṭǈȿȿǴǳ ᶢᶠᶡᶨ ǈ ǴʆǴ 
marquée par un record avec la 
formation de ce que les chercheurs 
ont appelé la "grande ceinture des 
sargasses de l'Atlantique"  (figure 
55). 

Les perturbations écologiques enregistrées sur la frange côtière mauritanienne 
sont de plus en plus fréquentes. Cependant, l es facteurs qui gouvernent ces 
phénomènes restent  mal connus. Il serait donc opportun d ẈǈɭɭɰɊȍɊȿǬȜɰ ȴǈ 
recherche sur cette problématique afin de mettre en place une stratégie de 
résilience de la frange côtière.  

  

Figure 55 : Évolution de la prolifération des sargasses depuis 2011 

surveillée grâce à des données satellite USF College of Marine Science. 
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«ṭǈǥʆȜʦȜʆǴ ǈȿʆȖɰɊɭȜɯʎǳ ǈʎʆɊʎɰ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ ȜȽɭǈǥʆǳ ȴǈ ɯʎǈȴȜʆǴ Ǭʎ ȽȜȴȜǳʎ Ǭǳ 
cet espace. Cet impact est appréhendé à travers le suivi des rejets des usines.  Ce suivi 
consiste à prélever mensuellement les paramètres physicochimiques au niveau des 
zones de rejets des quinze (15) sites industriels déversant directement en mer. L es 
données collectées  sur la période 2019 -2022  ont été analysées et les résultats sont 
présenté s dans cette section .  

Les températures moyennes au niveau des quinze sites de prélèvement, sont 
comprises entre 22.41°C  et 26.30°C. La température la plus élevée est enregistrée au 
niveau du site de rejets de «  SOMELEC  » (Figure 56).  Par contre, la tempé rature la 
ɭȴʎɸ Ǥǈɸɸǳ ǳɸʆ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ȴǈ ʷɊȿǳ Ǭǳ ɰǳȭǳʆɸ Ǭǳ ȴṭʎɸȜȿǳ ṥ AUSSIE 
GROUP  ». En dehors du site de la «  SOMELEC  » dont le niveau élevé de la 
température est attribué aux rejets des eaux de refroidissement des générateurs  de 
la centrale électrique , la variation de température entre les autres sites  est faible 
ṓȽɊȜȿɸ Ǭṭʎȿ ǬǳȎɰǴ >ǳȴɸȜʎɸṔṁ  

 
Figure 56 : Variation de la température 

Les valeurs moyennes  de salinité relevées au niveau des principaux points de rejets, 
fluctuent entre ᶣᶥṁᶩᶤỄ et ᶣᶨṁᶡᶧỄ. La salinité la plus élevée ( ᶣᶨṁᶡᶧỄ) a été enregistrée 
au niveau de la station SOMELEC  dans la zone portuaire (PAN) . Cette hausse de 
salinité est la conséquen ce des températures élevées enregistrées au niveau de 
cette station entrainant une forte ǴʦǈɭɊɰǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǳǈʎ Ǭǳ Ƚǳɰṁ  

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ valeurs de salinité enregistrées durant les quatre années précédentes 
(2015-2018) confirme la tendance minima -maxima des va leurs de la salinité au 
niveau des points de rejets. On constate cependant, une augmentation du minima 
ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶡỄ  ǳʆ Ǭṭʎȿǳ ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ Ǭʎ ȽǈʬȜȽǈ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶠṁᶤỄ . Toutefois, le point de 
rejet SOMELEC reste le point où, la salinité enregistrée est la plus él evée (Figure 57).. 
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Figure 57 : Variation de la salinité 

«ǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ ȽɊʭǳȿȿǳɸ Ǭǳ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸ ȍȴʎǥʆʎǳȿʆ ǳȿʆɰǳ 3.25 mg/l et 6.38 mg/l 
enregistrés respectivement  au niveau des sites «  DAHI FRIGO  » et « CABANON  » (site 
témoin).   

Ces taux sont  relativement plus élevés que ce ux  enregistrés au cours des  quatre 
années précédentes (2015 -ᶢᶠᶡᶨṔṁ Mȿ ǳȍȍǳʆ ȴǈ ȽɊʭǳȿȿǳ ȎǴȿǴɰǈȴǳ Ǭʎ ʆǈʎʬ Ǭǳ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ 
dissous variait entre 1.82  mg/l (DAHI) et 4.72 mg/l (CABANON).  

Il en ressort claire Ƚǳȿʆ ɯʎǳ ȴǳ ʆǈʎʬ ȽɊʭǳȿ Ǭǳ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ dissous est plus faible dans 
la zone allant de «  MAY PECHE  » (zone de EPBR) à « AUSSIE GROUP  » (zone Bountiya) 
et au niveau  du site SEPH , à proximité du PAN  (Figure 58). «ǳ ʆǈʎʬ Ǭǳ ȴṭɊʬʭȎȂȿǳ 
dissous faible au niveau de c es sites serait dû à une importante charge en matières 
organiques des eaux usées, déversées en mer sans traitement préalable . 

! ȴṭȜȿʆǴɰȜǳʎɰ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ «ǴʦɰȜǳɰḼ ȴǳɸ ʆǳȿǳʎɰɸ ǳȿ ɊʬʭȎȂȿǳ ǬȜɸɸɊʎɸ ʦǈɰȜǳȿʆ 
habituellement en moyenne de 4.60 mg/l à 9.07 mg/l.  

 
Figure 58 : Variation de lôoxyg¯ne dissous 

Le pH moyen fluctue entre 7.53 et 8.18 enregistré respectivement  au niveau Bountya 
notamment site MFM et CANSADO. Ces niveaux de pH sont restés dans le même 
ordre de grandeur que ceux enre gistrés durant la période précédente 2015 -2018 à 
savoir 7.70 (EPBR) et 8.17 (CABANON)  (Figure 59).  
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Les valeurs relativement faibles du pH observées au niveau des différents sites de 
Bountya serait liée  aux rejets des eaux u sées des usines de farines , surt out que 
beaucoup de filaments  de matière  en suspension ont été observés dans ces eaux.  

Par ailleurs, les valeurs habituelles du pH à ȴṭȜȿʆǴɰȜǳʎɰ Ǭǳ ȴǈ Baie  du Lévrier fluctu ent 
entre 6.74 à 11.39. 

 
Figure 59 : Variation du pH 

%45$% $% ,! #/.4!-).!4)/. $%3 %!58 $% ,! "!)% $5 ,%62)%2 0!2 ,%3 

(9$2/#!2"52%3 !2/-!4)15%3 0/,9#9#,)15%3 ɉ(!03Ɋ  

>ǳ ʆɰǈʦǈȜȴ Ǵʦǈȴʎǳ ȴǈ ǥɊȿʆǈȽȜȿǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǴǥɊɸʭɸʆȂȽǳ Ǭǳ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ ɭǈɰ ȴǳɸ 
hydrocarbures  aromatiques polycycliques (  HAPs ) qui sont consti tué s Ǭṭʎȿǳ ȴǈɰȎǳ 
famille de composés organiques connus pour être potentiellement toxiques, 
mutagéniques et carcinogéniques. Cette contamination a été évaluée au niveau des 
matrices  : tissu biologique (la moule Perna perna ) et sédiment.  

Les HAPs  ont été ana lyséɸ ǚ ȴṭǈȜǬǳ Ǭṭʎȿ ɸɭǳǥʆɰɊȽȂʆɰǳ Ǭǳ Ƚǈɸɸǳ åM >ȴǈɰʎɸ ᶦᶠᶠ µðṁ 
åɊʎɰ ȴṭȜȿʆǳɰɭɰǴʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ résultats , la classification de Liu.Y (2009 ) a été utilisée. Cette 
classification définie les trois groupes suivants  : (i) les composés de type C2 -3 cycles 
(naphtalène, acénaphtylène , acénaphtène , fluorène , phénanthrène  et a nthracène ) ; 
(ii) les composés de type C4-5 cycles ( fluoranthene , pyrène , benzo(a)anthracène , 
chryséne , benzo(b) fluoranthene , benzo(k) fluoranthene , benzo(a)pyrène , 
di benzo(h,k)  et anthracène )  et enfin les composés de type (iii) C6 cycles ( benzo (g, h, 
i) perylene , Indeno (1, 2,3cd) et pyrène).  

Les concentrations cumulatives sont calculées pour chaque groupe par site et par 
saison .  

Les résultats montrent que les concentrations varient en fo nction du nombre de 
cycles  des composés et de la matrice étudiée. Les groupes ǬṭȖʭǬɰɊǥǈɰǤʎɰǳɸ ayant 
des poids légers ou moyen s (C2-3cycles  et C4-5cycles ) sont les plus importants 
ta ndis que les plus lourds ( C6  cycles ) sont le s moins présents dans les deux matrices 
(Sédiments et Perna  perna ) (Figure 60 et 61 ).  
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Figure 60 : Concentrations médianes des différents groupes 

HAPs (s®diment ɛg/kg Ps) 

 
Figure 61 : Concentrations médianes des différents groupes HAPs 

(tissus biologiques en ɛg/kg PS) 

La concentration relative des C2-3cycles  et C4-5cycles  est différente selon le type de 
matrice . Le groupe de faibles poids moléculaires ( C2-3 cycles ) est plus important 
dans les écha ntillons de Perna perna  (Figure 62a) tandis que le groupe moyen (C4-

5 cycles ) est dominant au niveau du sédiment ( Figure 62b ). En plus le tableau 10 
montre  quṭǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ǥȖǈɯʎǳ ȽǈʆɰȜǥǳ ȴes concentrations des différents groupes 
des HAP  sont de même ordre de grandeur pour les 4 sites échantillonnés, variant 
dans des intervalles étroits  (Erreur  ! Source du renvoi introuvable.  

 

  
Figure 62 : Pourcentage des Concentrations des HAPs groupés (a 

: tissu de Perna perna, b : Sédiment) 

 
Figure 63 : Concentrations moyennes des HAPs groupés et total 

par saison 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ʆȜɸɸʎɸ ǤȜɊȴɊȎȜɯʎǳɸ ṓPerna perna ) montrent que les concentrations des 
HAPS les plus élevées sont enregistrées  au niveau des site s Cap-Blanc ( CA BLA) et 
COMECA , respectivement 257 ʈg / Kg et 255 ʈg / Kg  (Tableau 10). Tandis que les 
concentrations les plus faibles (environ 248  ʈg / Kg)  sont enregistrées  au niveau des 
sites BǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ṓ=!uMþṔ ǳʆ uµèÂåṁ >ǳʆʆǳ ǬȜɸʆɰȜǤʎʆȜɊȿ Ǭǳ ǥɊȿʆǈȽȜȿǈȿʆɸ 
ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰǈȜʆ ɭǈɰ ȴǈ ǥɊʎɰǈȿʆɊȴɊȎȜǳ Ǭǳ ȴǈ Baie du Lévrier et la proximité des ports 
minéralier s (dégazage) et pétrolier s.  
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Tableau 10 : Condition écoenvironnementale par site 

 
åɊʎɰ ǬǴʆǳɰȽȜȿǳɰ ȴẈɊɰȜȎȜȿǳ ṮɭʭɰɊȎȂȿǳ ǳʆ ɭǴʆɰɊȎȂȿǳṯ Ǭǳ ǥǳɸ ɭɊȴȴʎǈȿʆɸ o!åɸṗ ȿɊʎɸ 
avons procédé au calcul des rapports  :  LHW, PhenAnt, FluoPyr et BaPBagiP. Les 
ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ȽɊȿʆɰǳȿʆ ɯʎǳ ȴẈǳɸɸǳȿʆȜǳȴ Ǭǳɸ ȖʭǬɰɊǥǈɰǤʎɰǳɸ ǈɰɊȽǈʆȜɯʎǳɸ polycycliques 
Ṯo!åɸṯ ɰǳȿǥɊȿʆɰǴɸ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆɸ ɸȜʆǳɸ ɸɊȿʆ ǬẈɊɰȜȎȜȿǳɸ ɭʭɰɊȎǴȿȜɯʎǳɸ 
ṮþǈǤȴǳǈʎ ᶾṯṜ >ǳɭǳȿǬǈȿʆṗ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳɸ ɸȜʆǳɸ Ǭǳ ȴǈ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴẈMʆɊȜȴǳ ǳʆ >ǈɭ =ȴǈȿǥ ȴǳɸ 
HAPs sont à la fois pyrogène et Pétrogénique (Mixe).  

Tableau 11 : Diagnostic de lôorigine des PAHs [Benlahcen et al., 1997; Budzinski et al., 1997] 

              Site  

Ratios 
CAPLA IMPROP COMECA  BAIET Conclusion  

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢВἜἋἒἻͅἍ

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢ ВἜἋἒἻͅἍ
 0.563 0.749 0.719 0.564 

Pyrogéniques  

Origine  Pyrogéniques  Pyrogéniques  Pyrogéniques  Pyrogéniques  

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἜἰἭἶ

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἋἶἼ
 1 0.791 1 1 

Pyrogéniques  

Origine  Pyrogéniques  Pyrogéniques  Pyrogéniques  Pyrogéniques  

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἐἴἽἷ

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἜὁἺ
 1 1.28 1.812 1 

Pyrogéniques  

Origine  mixed  ? Pyrogéniques  Pyrogéniques  mixed  ? 

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἌἩἜ

ἍἷἶἫἭἶἼἺȢἌἩἯἱἜ
 1 0.558 0.576 1  

2 trafic  

2 mixte  

Origine  Trafic Mixte  Mixte  Trafic 

     

Paramètre.  

Site 

Conditions eco-environnemental   

S 16PAHs C2-6 

ɛg/Kg 

courants hydrologiques Eléments 

environnementaux  

Sédiment Perna perna 

CAPLA 

(SNIMsem 

zone) 

 

courant sud Canaries 

(saison froide) et 

contre-courant nord 

Guinée (saison chaude) 

 

Pas de source 

ponctuelle 

 

19.7 

 

 

 

 

 

257.3 

BAIET 

(extreme of 

urban zone) 

 

lagune côtière semi-

fermée, le courant entre 

de CAPLA 

 

Écosystème local 

très fascinant  

19.7 

 

 

 

 

248.4 

 

 

 

 

COMECA 

(ZIN zone) 

Fort courant de 

remontée 

Fortes vagues 

déferlantes 

Port pétrolier plus 

proche 

Usine métallergique 

20.3 

 

 

 

 

255.1 

IMROP 

(Urban 

Zone) 

 

Forte remontée d'eau 

  

décharge urbaine 

plus proche 

(1079551m3/an) 

19.6 

 

 

 

248.3 
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La comparaison des résultats obtenus avec ceux  de la sous -région montre que les 
niveaux de HAPs dans le tissu de Perna perna  (248 -257 ʈg / Kg)  au niveau de la zone  
de la baie du Lévrier  sont au moins 17 fois supérieurs aux valeurs obtenues au niveau 
de Dakhla  (14 ʈg / Kg ). Cependant, le niveau  de contamination de la baie reste 
comparable à celui des villes de Casablanca et Tanger [M.  Azdi et al (2006) ], 
respectivement 245 et 351 ʈg / Kg  (Erreur  ! Source du renvoi introuvable. 12).  

En outre, les niveaux de contamination des côtes sénégalaises sont très important 
par rapport à celui de l a baie du Lévrier et dépassent par endroit proches des points 
de rejets 2 474 ʈg / kg . 

Tableau 12 : Comparaison du niveau de HAPs dans les matrices biologiques avec ceux des différents pays de la sous régions 

PAHs 

  

Area   

ǲPAHs conc.  

(ȋg/Kg) PS 
HAPs 

Le niveau de  

Pollution  
Reference  

LBZ-Nouadhibou  

Mauritanie (south  

Atlantic coast)  

248-257 

(Perna perna 

tissue) 

16 EPA PAHs Modéré  Ourstudy  

Marocain Atlantic 

coasts  
14-351 

16 EPA PAHs 

exception Naphtalène,   

Acénaphtylène  

Faible à modéré  

[G Witt (1995)]  

Marocain 

Méditerranéen costs  
73-1126 Très élève  

Dakar Atlantic coast 

(Sénégal)  
2474-5309 16 EPA PAHs Très élevé  

[M Ndiaye et al 

(2012)]  

Guinea Gulf, Benin 

Coast  

Moyenne 

101.76  

16EPAPAHs Excepted: 

Naphtalène; 

Acénaphtylène; 

acénaphtène; fluorine 

also diBenzo[a,h]pyrène in 

place of 

diBenzo[h,k]pyrène  

Modéré  
[H Soclo et al 

(2008)]  

Baltic Sea  9.50-1,900 16 EPA PAHs 
Faible  

  

[K Kimbrough et 

al (2008)]  
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«ǈ =ǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ ǳɸʆ ȴǳ ɸȜȂȎǳ ǬẈʎȿǳ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ ǈǥʆȜʦȜʆǴ ȜȿǬʎɸʆɰȜǳȴȴǳ ǬɊȿʆ ȴǳ ɸʎȜʦȜ Ǭǳɸ 
paramètres physico -chimiques au niveau de plusieurs points de rejets domestiques 
et industrielles a permis de mettre en avant des variations importantes de ces 
paramèt res. En effet, une élévation de la température et de la salinité a été 
ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ ɸȜʆǳ Ǭǳ ðÂµM«M>Ṝ åǈɰ ǈȜȴȴǳʎɰɸṗ Ǭǳɸ ȍǈȜǤȴǳɸ ʆǈʎʬ ǬẈɊʬʭȎȂȿǳɸ 
ont été enregistrés au niveau de la zone de Bountiya en allant de MAY PECHE à 
AUSSIE GROUP.  

åǈɰ ɰǈɭɭɊɰʆ ǚ ȴǈ ǥɊȿʆǈȽȜȿǈʆȜɊȿ ǳȿ o!åṗ ȴẈǴʆʎǬǳ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ȴǳɸ ǥɊȿǥǳȿʆɰǈʆȜɊȿɸ Ǭǳɸ 
hydrocarbures restent faibles dans les sédiments et modérés dans les tissus 
biologiques (la moule Perna perna) .  

En dépit de la forte pression à laquelle est soumise la baie d u Lévrier, le niveau de 
la pollution reste à un niveau acceptable. Ceci pourrait être lié, entre autre, à la 
courantologie de la zone.   

%45$% $%3 $%"2)3 -!2).3 !5 .)6%!5 $% ,! :/.% -!52)4!.)%..%Ȣ 

Le navire de recherche Fridtjof Nansen  réalise des campagnes  ɭɊʎɰ ȴṭǴʆʎǬǳ Ǭǳɸ 
ressources marines des côtes africaines. Sur la période 2011 à 2020, 534 opérations 
de chalutages ont été réalisées, dont 360 contenaient des débris marins. Seuls les 
ǥɊʎɭɸ Ǭǳ ǥȖǈȴʎʆ ǥɊȿʆǳȿǈȿʆ ȴǳɸ ǬǴǤɰȜɸ ȽǈɰȜȿɸ Ɋȿʆ ɸǳɰʦȜ ǚ ȴṭǴʆʎǬǳṁ  

Au ni veau de la zone  m auritanie nne, un total de 121 coups de chalut  a été réalisé  sur 
la période 2011 -2019 et seul 13 contenaient des débris marins soit 10.7% (Tableau 13). 
Les débris remontés sont triés et pesés.   

Tableau 13 : Chaluts de fond effectués dans la zone Mauritanienne dans le cadre du programme EAF-NANSEN de 2011 à 2020. TR : 

nombre total de chaluts de fond effectués et TRWL : chaluts contenant des débris marins. 

Année  TR TRWL %TRWL 

2011 52 5 9,6 

2012 52 2 3,8 

2015 1 1 100,0 

2017 6 0 0,0 

2019 10 5 50,0 

Total  121 13 10,7 

 NB : Pas de campagne scientifique en 2013, 2014,2016, 2018 et 2020  

Les résultats montrent que les densité s moyenne s des débris marin s (nombre/km 2 
et poids/km 2) sont estimée s à  104.4 items / km 2 et 196.4 kg/km 2 (Tableau 6). La 
ǬǳȿɸȜʆǴ ȽȜȿȜȽǈȴǳ ɊǤɸǳɰʦǴǳ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶡᶡḼᶡ items / km 2 alors que la maximale est 
de 386,2 items /km 2. La densité en  poids minimal e enregistré e pour les débris marins 
ǴʆǈȜʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠṁᶢᶢ ȰȎṇȰȽ2 alors que la maximal e ǴʆǈȜʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶣᶧᶦṁᶢ ȰȎṇȰȽ2 

(Tableau 14 et 15). Enfin, les valeurs médianes des densités  en nombre  et en poids 
ǴʆǈȜǳȿʆ ɰǳɸɭǳǥʆȜʦǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶥᶡ items  /km 2 et 204 kg/km 2.  

En comparant la zone mauritanienne avec les zones des autres pays africa ins  
(Tableau 14 et 15), notamment les pays riverains, il se dégage que la densité moyenne 
des débris dans la zone mauritanienne ( 104.4 item /km 2) est supérieure à celle 
enregistrée  au Sénégal  (37 item /km 2) et inférieure à la densité au niveau de la zone 
marocaine Maroc  : 652.4 item /km 2). 
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La densité maximale des débris (déchets) marins observ ées dans la zone 
mauritanienne et qui est Ǭǳ ȴẈɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶾ᷂᷁ṗᶽ ȰȎṢȰȽ2 est inférieure à la norme dans 
la zone Atlantique  nord (Européenne)  ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴẈɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶿᶻᶻ ȰȎṢȰȽ2 (Pham et al. 
2014).  

En plus, on note que la densité en te rm es de nombre items  (104,4 items/km 2) relevée 
dans la zone mauritanienne est largement en dessous de la valeur définie pour  les 
eaux européennes considérée peu polluées (<1000 items /km 2), selon Pham et al. 
(2014).  

Tableau 14 : Densité des débris marins (Items/km2) observée au niveau de la zone atlantique nord 

 Items/km 2 

Pays  Total N Moyenne  Median  Min  Max  

Gambie  1 1 19,6 
 

19,6 19,6 

Cap Vert  3 3 32,3 38 18,2 40,8 

Sierra Leone  24 2 35 
 

17 53,6 

Sénégal  17 17 37,1 19 12,4 114,3 

Guinea Bissau  33 13 50,9 25 13,6 252,2 

Mauritanie  13 13 104,4 51 11,1 386,2 

Guinée  55 18 115,3 67 15,1 393,6 

Cote d'Ivoire  32 19 165,3 89 16,4 1215,4 

Maroc  44 43 652,4 56 17,7 21275,5 

Ghana  73 51 676,4 276 17,2 10412,6 

Liberia  16 5 862,2 20 18 4199,8 

  
Tableau 15 : Poids des débris marins (kg)/km2) capturés au niveau de la zone 

Pays  Total  N Moyenne  Median  Min  Max  

Cote d'Ivoire  32 32 27,9 3,2 0,04 197,8 

Maroc  44 22 101,6 3,8 0,04 1691,9 

Ghana  73 59 38,7 4,6 0,04 656,3 

Guinea Bissau  33 22 55,1 24,9 0,31 220,3 

Sierra Leone  24 23 81,9 28,6 0,69 329,9 

Guinea  55 38 64,7 37,6 0,35 440,7 

Liberia  16 14 118,3 80,1 0,04 585,1 

Mauritanie  13 13 196,4 204,6 0,22 376,2 

Sénégal  17 2 31,2 -  2,08 60,3 

Gambie  1 -  -  -  -  -  

Cap Vert  3 -  -  -  -  -  

 

LṭǈǤɸǳȿǥǳ Ǭǳ ǬǳȿɸȜʆǴɸ ǴȴǳʦǴǳɸ Ǭǳ débris  marins "hotspot areas" observée dans la 
ʷɊȿǳ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳ ǳȿ ɭǈɰʆȜǳ par le fait que la Mauritanie ne se trouve pas à proximité 
des  gyres océaniques subtropicaux, caractérisés par l'accumulation des débris 
marins sous le s effets combinés des courants océaniques et de la turbulence 
(Mountford and Morales Maqueda, 2019).  
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En Mauritanie, la densité  enregistrée pour les débris plastiques est Ǭǳ ȴẈɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶾ᷀Ṝᶾ 
items /km 2 et un poids Ǭǳ ȴẈɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶻṜᶻᶽ ȰȎṢȰȽ2 (Tableau 16).  

Cepe ndant, des densités  élevées sont enregistrées pour le Ghana (405.0 kg/km 2 ; 
13.04 kg/km 2) et le Liberia (271.5 kg/km 2 ; 5.49 kg/km 2) (Tableau 16). 

En outre ṗ ȴẈǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ȴǳ ȿɊȽǤɰǳ ǬẈǳȿȎȜȿ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǳɸʆ 
relativement élevé pour la Mauri tanie (68.1 items  /km 2 pour un poids de 60.42 
kg/km 2), suivi du Ghana (34 items  /km 2 pour un  poids de  5.82 kg/km 2) (Tableau 16).   

MȿȍȜȿṗ Ȝȴ ǳɸʆ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ Ǭǳ ȿɊʆǳɰ ɯʎǳ ȴǳ ȿɊȽǤɰǳ ǬẈǳȿȎȜȿ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ɰǳɸʆǳ ȍǈȜǤȴǳ ǈʎ 
Sénégal (16.6  items /km 2 ; 0.12 kg/km 2) et au  Maroc (11.8 items /km 2 ; 32.24 kg/km 2) 
(Tableau 16). 

Il a été constaté que le plastique et les engins de pêche abandonnés constituaient 
les débris marins les plus abondants dans les eaux européennes (Pham et al. 2014) 
ǳʆ ɯʎǳ ǬṭȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳɸ quantités des déchets marins provenant des activités de 
pêche ont également été signalées dans d'autres régions du monde (Mordecai et al., 
2011 ; Vieira et al., 2014 ; Neves et al., 2015).  

Au niveau  des côtes africaines, le plastique était la catégorie do minante des débris 
ȽǈɰȜȿɸ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴɸ ǈʦǳǥ ǳȿʦȜɰɊȿ ᶥᶨể Ǭǳ ȴṭǳȿɸǳȽǤȴǳ Ǭǳɸ ǬǴǤɰȜɸ (Tableau 8) . Ce 
ǥɊȿɸʆǈʆ ǳɸʆ ɰǈɭɭɊɰʆǴ Ǭǈȿɸ Ǭṭǈʎʆɰǳɸ ɰǴȎȜɊȿɸ Ǭʎ ȽɊȿǬǳ Ɋʖ ȴǳ ɭȴǈɸʆȜɯʎǳ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǳ ɭȴʎɸ 
de 70% des débris sur les plateaux continentaux de l'Europe (Galganiet al.20 00  ; 
Derraik, 2002). En termes de poids, les débris non identifiés étaient plus importants 
avec 60% du poids total enregistrés . 

Tableau 16 : Catégories de débris marins répertoriées par pays 

Pays  Dechet
s 

Plastiqu
e 

Méta
l 

Engin de 
pêche  

Boi
s 

Conserve en 
plastique  

Gambie  - 17,8 - - - - 

Cap Vert  33 
 

- - - - 

Sierra Leone  0,7 2,3 - - - - 

Sénégal  - 14,8 3 16,6 - - 

Guinea 

Bissau 

0,5 16,2 0,5 2,1 - - 

Mauritanie  - 35,5 - 68,1 - - 

Guinée  
 

37 0,3 0,3 0,3 - 

Cote d'Ivoire  7,5 90,2 
 

0,5 
 

- 

Maroc  507,1 59,3 0,9 11,8 - 16,5 

Ghana  22 405 16,2 34 - - 

Liberia  1,1 271,5 - 2,2 - - 

 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ȽɊȿʆɰǳȿʆ ɯʎǳ ȴǈ ɭȴʎɭǈɰʆ Ǭǳɸ débris marins trouvés dans les 
chaluts ont été rencontrés  entre les profondeurs 50 à 100 m et que les plus grands 
volumes (poids) sont enregistrés à des profondeurs situés entre 100 à 300 m ( Figure 
64 ).  

Pour ce qui est de  la distance par rapport à la côte, les plus grandes densités de 
débris marins sont observé es dans deux zones particulières 0-10 km et 50 -100 km de 
la côte . En termes de poids , les débris les plus important s sont rencontrés  de 15 à 75 
km de la côte .   
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Figure 64: Densité en nombre (à gauche) et poids (à droite) des débris marins en fonction de 5 strates bathymétriques   

)-0!#43 $% ,ȭ%842!#4)/. !52)&%2% !24)3!.!,% ! #(!-) 352 ,% "!.# $ȭ!2'5). ȡ 

#!3 $5 -%2#52%  

«ǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ ǈʎɰȜȍȂɰǳ ǈʎʬ ǈǤɊɰǬɸ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ɭɰǴɸǳȿʆǳ ʎȿǳ 
source potent Ȝǳȴȴǳ Ǭǳ ɭɊȴȴʎʆȜɊȿ ɭǈɰ ȴǳ Ƚǳɰǥʎɰǳṁ >ṭǳɸʆ Ǭǈȿɸ ǥǳ ǥǈǬɰǳ ɯʎǳ ȴṭuµèÂå ǈ ȽȜɸ 
ǳȿ ɬʎʦɰǳ ʎȿǳ ǈǥʆȜʦȜʆǴ ɭɊʎɰ Ǵʦǈȴʎǳɰ ȴṭȜȽɭǈǥʆ Ǭǳ ȴṭɊɰɭǈȜȴȴǈȎǳ ǈɰʆȜɸǈȿǈȴ pratiqué dans la 
ville de Chami  ɸʎɰ ȴǳ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṁ ! ǥǳʆʆǳ ȍȜȿḼ ȴǳɸ ǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿɸ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳ ȴǈ ɭǈɰʆȜǳ 
marine  Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ṓɸǴǬȜȽǳȿʆɸḼ ɭɊȜɸɸɊȿɸ ǳʆ ɭȴʎȽǳɸ Ǭṭoiseaux piscivores ) et au 
niveau du site de traitement aurifère à Chami ( boues résiduelles ) ont été collectés.  

Les résultats des analyses du taux de mercure dans les muscles du Tilapia 
(Saratherodon melan oteron ) mettent en évidence des traces de mercure avec des 
ʦǈȴǳʎɰɸ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠḼᶠᶠᶨẵᶠḼᶠᶠᶢ oȎ ȰȎ-1 PF qui sont en dessous de la norme du 
Codex Alimentarius (Organisation pour l'alimentation et l'agriculture des Nations 
Unies/Organisation Mondiale de la S anté) qui est fixée à 0.5 mg Hg kg -1 PF. Ces 
résultats sont du même ordre de grandeur que ceux obtenus ɭǈɰ Ǭṭǈʎʆɰǳɸ ǈʎʆǳʎɰɸ 
pour le Tilapia  Ǭǈȿɸ Ǭṭǈʎʆɰǳɸ ɰǴȎȜɊȿɸ Ǭʎ ȽɊȿǬǳ au niveau des sites non contaminés  
par le mercure (Tableau 17).  

Par ailleurs , les an alyses effectuées sur le Mugil cephalus  collecté au niveau du site 
uʧȜȰ ǳȿ ᶢᶠᶡᶣḼ ɭǴɰȜɊǬǳ ǈʦǈȿʆ ȴǳ ǬǴʦǳȴɊɭɭǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭɊɰɭǈȜȴȴǈȎǳḼ ȽɊȿʆɰǳ ʎȿ ȍaible taux 
Ǭǳ ǥɊȿǥǳȿʆɰǈʆȜɊȿɸ Ǭǳ Ƚǳɰǥʎɰǳ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠḼᶠᶠᶦ ȽȎṁȰȎ-1 PF (Wagne, 2013) .  

De plus, la comparaison avec Ǭṭǈʎʆɰǳɸ ɭɊȜɸɸɊȿɸ ǴʆʎǬȜǴɸ ǈʭǈȿʆ ȴǳ ȽǸȽǳ ɰǴȎȜȽǳ 
ǈȴȜȽǳȿʆǈȜɰǳ ṓȖǳɰǤȜʦɊɰǳṔ ȽǈȜɸ ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸ ɰǴʦȂȴǳ ȴǳɸ ȽǸȽǳɸ ȿȜʦǳǈʎʬ Ǭǳ 
ǥɊȿǥǳȿʆɰǈʆȜɊȿɸ ǳȿ oȎ ṓ«ǈɭǳɰǥȖǳ ǳʆ ǈȴṁḼ ᶢᶠᶠᶧṔḼ ʦǈȴǳʎɰ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǈʆȜʦǳ Ǭṭʎȿ ɸȜʆǳ peu 
contaminé.  

Ces résultats montrent  que la zone est encore peu contaminée  et ce, par 
comparaison aux sites de références étudiés.   

Tableau 17 : Comparaison de nos résultats obtenus sur le PNBA avec la littérature. 

Localisation  Références   Moyenne (mg.kg -1 poids fr ais) 
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PNBA Présente étude (2020)  0,008±0,002 

Yuen Long, Hong Kong  Wang & Wang (2018)  0,005±0,002 

Isfahan City, Iran  Hemmatinezhad (2017)  0,017±0,003 

 

åɊʎɰ ȴǳɸ ɊȜɸǳǈʎʬḼ ȴṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ȽɊȿʆɰǳ ȴǈ ɭɰǴɸǳȿǥǳ Ǭǳɸ ʆɰǈǥǳɸ Ǭǳ Ƚǳɰǥʎɰǳ 
chez les cinq espèces étudiées. Le taux le plus élevé a été observé chez le grand 
cormoran Phalacrocorax carbo  (Fig ure  65A). La comparaison entre les deux espèces 
de cormora ns étudiées révèle que le cor m oran Africain Microcarbo africanus  est 2,5 
fois moins contaminé que le grand cormoran. Ce résultat est à corréler avec la taille 
des oiseaux ( Figure 65B) car les deux espèces ont le même régime alimentaire.  

Le Flamant Rose Phoenicopterus rose  ǳɸʆ ȴṭɊȜɸǳǈʎ présente le plus faible taux de 
mercure. Ceci pourrait corréler avec son régime alimentaire.  

Par ailleurs, les résultats montrent que les deux espèces héron blanc ou Grand 
Aigrette Ardea alba  ǳʆ ȴṭǈȜȎɰǳʆʆǳ Ǭimorphe Egretta dimorpha  sont moins 
contaminées que le grand cormoran (Figure 65A). En effet, le héron blanc et 
ȴṭǈȜȎɰǳʆʆǳ ǬȜȽɊɰɭȖǳ Ɋȿʆ un même régime alimentaire (petits poissons, grenouilles, 
insectes aquatiques et petits crustacés) qui diffère de celui des cormorans sont 
moins contaminés (Maury et al., 2006). La différence de contamination observée 
ǳȿʆɰǳ ȴǈ gɰǈȿǬǳ !ȜȎɰǳʆʆǳ ǳʆ ȴṭǈȜȎɰǳʆʆǳ ǬȜȽɊɰɭȖǳ ǳɸʆ ǈʎɸɸȜ ǳȿ ȿǳʆʆǳ ǥɊɰɰǴȴǈʆȜɊȿ ǈʦǳǥ ȴǈ 
taille des oiseaux (Fig ure  65=ṔḼ ȴṭǈȜȎɰǳʆʆǳ Ǵʆǈȿʆ ɭȴʎɸ ɭǳʆȜʆǳ ǥɊȿɸɊȽȽǳ alors des proies 
de petites tailles et de ce fait, elle est moins sujette à la contamination.   

Enfin, cette étude révèle également que les spécimens de flamants roses du banc 
Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ɸɊȿʆ ȽɊȜȿɸ ǥɊȿʆǈȽȜȿǴɸ ɯʎǳ ǥǳʎʬ Ǭǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆɸ ɸȜʆǳɸ ǴʆʎǬȜǴɸ ǳȿ 
méditerr anée par Borghesi  en  2011. La même constatation est faite pour le cormoran 
Africain (Ochoa -Acuna et al., 2002).  

  
Figure 65 : Concentration (moyenne± écart-type) de mercure mesur® dans les plumes dôoiseaux ®tudi®s (A) et poids des oiseaux relevés 

dans la bibliographie (B). 

Eǈȿɸ ǥǳʆʆǳ ǴʆʎǬǳḼ ȴǳ ǥɊɰȽɊɰǈȿ ǈȍɰȜǥǈȜȿ ǳɸʆ ɭɰɊǥȖǳ Ǭǳ ȴṭǳɸɭȂǥǳ ǴʆʎǬȜǴǳ ḻ ȴǳ ǥɊɰȽɊɰǈȿ 
impérial, ils sont de p ɊȜǬɸ ǳʆ Ǭǳ ʆǈȜȴȴǳ ǥɊȽɭǈɰǈǤȴǳṁ ! ȴṭȜȿʦǳɰɸǳḼ ɭɊʎɰ ȴǳ ȖǴɰɊȿ ǤȴǈȿǥḼ 
ȴṭǴʆʎǬǳ ǳȿ >ȖȜȿǳ Ǭǳ ĞǈȿȎ ǳʆ ǈȴṁḼ ṓᶢᶠᶡᶢṔḼ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ȴǳ ȖǴɰɊȿ Ǥȴǈȿǥ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ 
est quatre fois plus contaminé  (Tableau 10) .Tableau 18 : Comparaison des moyennes 
de concentration de mercure observées au PNBA avec celles citées dans la 
littérature.  

Espèces  Localisations  Valeurs moyennes (erreur standard)  Références  

Flamant Rose  
PNBA 0,575 (±0,102) Présente étude (2020)  

Méditerranée  0,734 (±0,017) in Zoo  Borghesi, et al.,  2011 
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2,092 (±0,357) in Cagliari  

Héron blanc  
PNBA 1,652 (±0,356) Présente étude (2020)  

Chine  : Nord -Est 0,447 (±0,091) Wang, et al.,  2012 

Cormoran 

Africain  

PNBA 1,177(±0,316) Présente étude (2020) 

Sud-Est Pacifique  1,600 (±0,100) Ochoa -Acuna, et al.,  2002 

 

Pour les sédiments, les résultats des analyses du taux de mercure montre nt que la 
ǤɊʎǳ ɭɰǴȴǳʦǴǳ ɸʎɰ ȴǳ ɸȜʆǳ Ǭǳ ʆɰǈȜʆǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭɊɰ ǚ >ȖǈȽȜ ǳɸʆ ǥǳȿʆ ṓᶡᶠᶠṔ ȍɊȜɸ ɭȴʎɸ 
contaminée que les sédiments des ɸȜʆǳɸ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ṓþǈǤleau 19 ; Figure 66). 

!ʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿḼ ȴǳɸ ɸȜʆǳɸ « Baie de Saint Jean  » et Awtef  sont moins 
conta ȽȜȿǴǳɸ ɯʎǳ ȴǳɸ Ǭǳʎʬ ɸȜʆǳɸ ǬṭMǤǳȴȎʭǈɸǈȿ ǳʆ Ǭʎ ʦȜȴȴǈȎǳ uʧȜȰ ṓTableau 11 ; Figure 
66). La baie de Saint Jean présente des valeurs 1,5 fois plus faibles que celles du village 
ǬṭuʧȜȰ ɭȴʎɸ ɭɰɊǥȖǳ Ǭǳ >ȖǈȽȜ ǳʆ ɭǈɰ ǥɊȿɸǴɯʎǳȿʆḼ ɭɊʆǳȿʆȜǳȴȴǳȽǳȿʆ ɭȴʎɸ ǳʬɭɊɸǴ ǈʎʬ 
dépôts  atmosphériques chargés en mercure en provenance de la zone 
ǬṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭɊɰṁ  

Cependant, les niveaux de mercure enregistrés sont plus grands que ceux 
ǳȿɰǳȜȎɸȜʆɰǴɸ ȴɊɰɸ Ǭǳ ȴṭǴʆʎǬǳ ɸʎɰ ȴṭǴʆǈʆ Ǭǳ ɰǳȍǳɰǳȿǥǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭǳɸ ɸȜʆǳɸ ǬṭuʧȜȰ ǳʆ Ǭǳ 
Mamghar dont les moyennes étaient Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠḼᶠᶠᶥẵᶠḼᶠᶠᶢ ȽȎṁȰȎ-1 PS (MEDD, 
2019). 

Tableau 19 : concentration moyenne en mercure dans les sédiments des sites étudiés 

ðȜʆǳɸ ǬṭǴʆʎǬǳ ·ɊȽǤɰǳ ǬṭǴǥȖǈȿʆȜȴȴɊȿ Moyenne (mg Hg kg -1 PS) 

Iwik 3 0,503 ± 0,181 

Ebelgyasan  3 0,501 ± 0,205 

Baie Saint Jean  8 0,335 ± 0,209 

Awtef  2 0,358 ± 0,038 

Ville de Chami  7 56,405 ± 10,734 

 

Les valeurs de mercure au niveau des sédiments des ɯʎǈʆɰǳ ɸȜʆǳɸ Ǭʎ =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ 
restent plus faibles que  le seuil 1,06 mg.kg -1 PS au -dessus d uquel  des effets néfastes 
pour les organismes vivants sont attendus  (PEC : Probable  Effect Level, Canredon, 
2016). 

 
Figure 66 : Concentration (moyenne± écart-type) de mercure mesuré dans les sédiments 
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Les résultats des analyses de mercure dans les différents organismes (poisson et 
ɊȜɸǳǈʎʬṯ ǳʆ Ǭǈȿɸ ȴǳɸ ɸǴǬȜȽǳȿʆɸ ǥɊȴȴǳǥʆǴɸ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ Ǥǈȿǥ ǬẈ!ɰȎʎȜȿ montrent que 
ȴǈ ǥɊȿʆǈȽȜȿǈʆȜɊȿ ȴȜǴǳ ǈʎʬ ǈǥʆȜʦȜʆǴɸ ǬẈɊɰɭǈȜȴȴǈȎǳ Ǭǳ >ȖǈȽȜ ɰǳɸʆǳ ǳȿǥɊɰǳ ȍǈȜǤȴǳ ǈʎ 
niveau des zones étudiées du PNBA. En conséquence le niveau de mercure 
enreigsitré dans les differentes matrices reste, pour le moment, en dessous des 
seuils reco nnus.  
Cependant, les analyses effectuées sur la boue résiduelle au niveau du site de 
Chami montrent un niveau de contamination du mercure très élevé par rapport à 
la norme.  

%6!,5!4)/. $% ,ȭ%#/4/8)#)4% $%3 3%$)-%.43 $!.3 ,% '/,& $ȭ!2'5). 

Pour ȴṭǴʆʎǬǳ Ǭǳ ȴṭǴǥɊʆɊʬȜǥȜʆǴ Ǭǳɸ ɸǴǬȜȽǳȿʆɸ Ǭʎ ȎɊȴȍ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿḼ Ǭes échantillons  ont été 
collectés  au niveau de 6 stations (ðþᶠᶨḼ ðþᶢᶢḼ ðþᶢᶧḼ =ǈȜǳ Ǭǳ ȴṭMʆɊȜȴǳ ṓ=MṔḼ =ǈȜǳ Ǭǳ 
Cansado et site SNIM) de la baie du Lévrier.  

Au niveau du =ǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿḼ ȴǳɸ ɭɰǴȴȂʦǳȽǳȿʆɸ ont été effectué dans la Baie Saint 
Jean  et au niveau des stations marines BA2 -20 et BA4 -41. Au niveau des stations 
côtières Arkeiss, Iwik et Mamghar, un échantillonnage composite a été également 
effectué .    

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ǥǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆɸ ɭɰǴȴȂʦǳȽǳȿʆɸ ɸǳɰǈ ɭrésentée dans la partie suivant du 
ɰǈɭɭɊɰʆṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳɸ résultats de s analyses des métaux dans les sédiments et des 
tests biologiques réalisés sur le poisson Medaka japonais Oryzias latipes  à partir des 
extraits des échantillons de sédiments .   

#/.#%.42!4)/. $% -%4!58 $!.3 ,%3 3%$)-%.43 

Mercure  (Hg)  

Les valeurs du mercure analysées dans les échantillons de sédiments fluctuent entre 
ᶠṁᶠᶠᶡᶦ ȽȎṇȰȎ åð ɭɊʎɰ ȴǳ ɸȜʆǳ µǈȽȎȖǈɰ ȴɊǥǈȴȜɸǴ Ǭǈȿɸ ȴǳ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ǳʆ ᶠṁᶠᶡᶢᶩ 
mg/kg PS pour le site ST25 localisé dans la bai e du Lévrier  (Tableau 20). Cependant 
les valeurs enregistrées sont en dessous du TEC 1 (Threshold Effect Concentration, 
>ǈȿɰǳǬɊȿ ᶢᶠᶡᶦṔ ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠṁᶡᶨ ȽȎṇȰȎ åðṁ «ǳ þM> ǳɸʆ ǥɊȿɸȜǬǴɰǴ ǥɊȽȽǳ ʎȿǳ 
concentration seuil produisant un effet.   

Plomb  (Pb)  

Les concentrations de plomb dans les sédiments sont en dessous des limites de 
détection pour les sites BSJ03, BSJ05, Mamghar, Arkeiss et BA4 -41 localisés dans le 
Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṁ Eǳʎʬ ɸȜʆǳɸ ð·uµ ǳʆ =ǈȜǳ MʆɊȜȴǳḼ ɰǴɭǳɰʆɊɰȜǴɸ Ǭǈȿɸ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ 
présentent  des valeurs en dessous des limites de détection. Le reste des sites 
présente des valeurs de plomb qui fluctuent entre 3.52 mg/kg PS et 6.56 mg/kg PS. 
Comme dans le cas du mercure, les concentrations de plomb enregistrées dans les 
sédiments sont en dessous  Ǭʎ þM> ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶣᶥṁᶨᶠ ȽȎṇȰȎ åðṁ  

Cadmium  (Cd)  

 

 
1 Threshold Effect Concentration (Canredon 2016)  
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Par rapport au cadmium, les valeurs sont en dessous de la limite de détection pour 
ȴǳɸ ɸȜʆǳɸ µǈȽȎȖǈɰḼ !ɰȰǳȜɸɸ ǳʆ =ð¦ᶠᶣ ɯʎȜ ɸɊȿʆ ʆɊʎɸ ȴɊǥǈȴȜɸǴɸ Ǭǈȿɸ ȴǳ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṁ 
Cependant, la valeur la plus b ǈɸɸǳ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶠṁᶡᶤ ȽȎṇȰȎ åð ǳɸʆ ɊǤɸǳɰʦǴǳ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ 
Ǭʎ ɸȜʆǳ =ð¦ᶠᶥ ȴɊǥǈȴȜɸǴ Ǭǈȿɸ ȴǳ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿḼ ǈȴɊɰɸ ɯʎǳ ȴǈ ʦǈȴǳʎɰ ȴǈ ɭȴʎɸ ǴȴǳʦǴǳḼ Ǭǳ 
ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶡṁᶥᶥ ȽȎṇȰȎ åð ǳɸʆ ɊǤɸǳɰʦǴ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ ɸȜʆǳ ðþᶢᶥ ȴɊǥǈȴȜɸǴɸ Ǭǈȿɸ ǈ ǤǈȜǳ Ǭʎ 
Lévrier. Il est important de n oter que trois sites dont ST25, baie Cansado et 
!ɰǥȖȜȽȂǬǳ ɭɰǴɸǳȿʆǳȿʆ Ǭǳɸ ʦǈȴǳʎɰɸ Ǭǳ ǥǈǬȽȜʎȽ ɸʎɭǴɰȜǳʎɰǳɸ ǈʎ þM> ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ 
de 0.99 mg/kg PS. Cependant elles sont toutes inferieures au PEC 2 (Probable Effect 
Concentration, Canredon 2016) qui est de l ṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶤṁᶩᶨ ȽȎṇȰȎ åðṁ «ǳ åM> ǳɸʆ 
considéré comme une concentration seuil produisant un effet probable.  

Chrome, Nikel et Zinc  

Les concentrations de chrome dans les sédiments fluctuent entre 1.26 mg/kg PS 
enregistrés au niveau du site BSJ05 localisés dans  ȴǳ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ǳʆ ᶣᶧṁᶤᶡ ȽȎṇȰȎ 
PS et pour le site ST25 localisés dans la baie du Lévrier. Cependant, ces valeurs 
ɰǳɸʆǳȿʆ ǳȿ ǬǳɸɸɊʎɸ Ǭʎ þM> ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶤᶣṁᶤᶠ ȽȎṇȰȎ åðṁ åɊʎɰ ȴǳ ·ȜȰǳȴḼ ȴǳɸ 
concentrations qui fluctuent entre 0.64 mg/kg PS pour le s ite Mamghar localisé dans 
ȴǳ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ǳʆ ᶡᶥṁᶢᶡ ȽȎṇȰȎ åð ɭɊʎɰ ȴǳ ɸȜʆǳ ðþᶢᶥ ȴɊǥǈȴȜɸǴ Ǭǈȿɸ ȴǈ ǤǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ 
ɸɊȿʆ ǳȿ ǬǳɸɸɊʎɸ Ǭʎ þM> ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶢᶢṁᶧᶠ ȽȎṇȰȎ åðṁ  Mȿ ȍȜȿḼ ɭɊʎɰ ȴǳɸ ȽǴʆǈʎʬ 
essentiels comme le cuivre et le zinc, les valeurs enreigs itrés dans les sédiments sont 
ǳȿ ǬǳɸɸɊʎɸ Ǭǳɸ þM> ɯʎȜ ɸɊȿʆ ɰǳɸɭǳǥʆȜʦǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶣᶡṁᶦᶡ ȽȎṇȰȎ åð ɭɊʎɰ ȴǳ 
cuivre et 121 mg/kg PS pour le zinc.   

Tableau 20 : Concentration de métaux (mg/kg PS) dans les sédiments 

Zone  Stations  Hg  Cd Cr Cu Ni  Pb  Zn  

 

 

Banc d'Arguin  

Arkeiss 0.0030 <LD 5.32 1.69 3.58 <LD 5.04 

Iwik 0.0027 0.35 6.14 7.90 3.97 3.90 12.61 

Mamghar  0.0016 <LD 1.57 <LD 0.64 <LD 1.24 

BSJ05 0.0021 0.14 1.26 0.29 0.76 <LD 1.94 

BA2-20 0.0044 0.98 26.19 5.09 9.91 5.73 24.59 

BA4-41 0.0114 0.43 7.74 0.41 1.45 <LD 4.68 

Baie Archimède  0.0094 1.09 28.94 5.79 11.69 4.49 25.07 

 

 

 

Baie du Lévrier  

ST08 0.0061 0.63 24.86 2.91 7.64 4.37 18.18 

ST18 0.0043 0.62 21.32 2.05 6.61 4.42 15.86 

ST22 0.0044 0.56 22.07 2.42 6.04 3.52 16.01 

ST25 0.0129 1.55 37.41 7.31 15.11 5.71 31.03 

Baie Cansado  0.0123 1.24 31.07 6.01 11.97 6.56 27.84 

Baie Etoile  0.0038 0.50 14.53 1.95 5.68 <LD 13.29 

SNIM 0.0027 0.52 11.26 0.97 3.17 <LD 7.35 

 TEC 0.18 0.99 43.40 31.60 22.70 35.80 121 

 PEC 1.06 4.98 111 149 48.60 128 459 

 

Les résultats  des analyses des métaux lourds dans la zone mauritanienne montrent 
que la présence de ces métaux est encore très faible et reste inférieure au seuil de la 
norme tolérée.  

 

 

 
2 Probable Effect Concentration (Canredon 2016)  
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Ce test ®value le taux de survie des sp®cimens utilis®s pendant toute lõexp®rimentation. Il sõagit 

de la viabilit® embryonnaire, la viabilit® larvaire et la survie cumul®e.  

Les taux de viabilit® embryonnaire (Figure 67, A) les plus bas sont observ®s avec les s®diments 

collect®s au niveau des stations situ®es dans la baie du L®vrier. Il sõagit des stations ST08 et de 

celle du port min®ralier de la SNIM qui sont respectivement de 81,74Ñ4,60 % et 85.36Ñ7.16% de 

survie. Par contre les taux les plus ®lev®s sont observ®s dans les s®diments collect®s au niveau 

des stations situ®es dans le banc dõArguin avec des valeurs qui fluctuent entre 92Ñ6.93 et 100%.  

Ces variations entre les deux zones seraient probablement attribu®es aux diff®rentes activit®s 

industrielles de la baie du L®vrier pouvant potentiellement polluer ces eaux.   

Le taux de viabilité larvaire (Figure 67, B) est cependant très important car il fluctue 
entre 98.67±2.31 et 100%. Toutefois, la viabilité observée reste  tout de même 
importante avec des taux qui varient entre 97,22±4,81% et 100% au niveaux des deux 
ʷɊȿǳɸ ṓǤǈȜǳ Ǭʎ «ǴʦɰȜǳɰ ǳʆ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿṔṁ  

Les taux de viabilité cumulé (Figure 67, C) suivent les mêmes ordres de grandeur 
que ceux de la viabilité embryolarv aire avec des taux bas au niveau des stations 
localisées dans la baie du lévrier (ST08=81,74±4,6% et SNIM= 85,33±6,11%) et des taux 
ǴȴǳʦǴɸ ɭɊʎɰ Ǭǳɸ ɸʆǈʆȜɊȿɸ ȴɊǥǈȴȜɸǴǳɸ ǈʎ ȿȜʦǳǈʎ Ǭʎ Ǥǈȿǥ Ǭṭ!ɰȎʎȜȿ ṓᶩᶢᶦḼᶩᶣẵᶦḼᶩᶣể ǚ ᶡᶠᶠểṔṁ    

  

 
Figure 67 : taux de viabilité embryonnaire (A), larvaire (B) et cumulée (C)au niveau des sites étudiés 

!542%3 %&&%43 35",%4!58 

«ṭǈǥʆȜʦȜʆǴ ǥǈɰǬȜǈɯʎǳ a été mesurée chez les embryons au 7 ième  jour post -fécondation 
ṓ¦åfṔṁ «ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ɰǴɸʎȴʆats (Figure 68 ) montre que les embryons exposés aux 
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sédiments provenant des sites BA4 -41 (174±5,94 batt/mn) au large du PNBA et SNIM 
(174,33±3,89 batt/mn) dans la baie du Lévrier présente des activités cardiaques 
proches des embryons exposés au sédiment té ȽɊȜȿ ɯʎȜ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ 
172,40±6,95batt/mn. Pour finir, les embryons exposés au sédiment provenant de la 
station BSJ05 dans le PNBA présentent une accélération du rythme cardiaque qui 
ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶡᶩᶠḼᶧᶣẵᶣḼᶧᶠǤǈʆʆṇȽȿḼ ǈȴɊɰɸ ɯʎǳ ǥǳʎʬ ǳʬɭɊɸǴɸ ǈʎʬ ɰǳɸʆes des 
échantillons de sédiments présentent une diminution de leurs activités cardiaques 
qui fluctuent entre 126,40±5,967batt/mn et 148.73±3.88batt/mn.  

 
Figure 68 : £volution de lôactivit® cardiaque (Battements/minute) des embryons en fonction des sites 

åǈɰ ɰǈɭɭɊɰʆ ǈʎʬ ʆǈʎʬ Ǭǳ ȴṭǴǥȴɊɸȜɊȿ ṓfȜȎure 69A ), le pic le plus important est observé 
au bout du 11 ième  jour post -fécondation pour embryons exposés aux sédiments 
pr ovenant des sites  : Témoin (58.5%), BSJ05 (40%), BA4 -41(30%), ST08 (24%), SNIM 
(9.5%), sauf pour le site BA2 -ᶢᶠḼ Ɋʖ ǈʎǥʎȿǳ ǴǥȴɊɸȜɊȿ Ǭǳɸ ǳȽǤɰʭɊȿɸ ȿṭǈ ǴʆǴ ɊǤɸǳɰʦǴǳṁ 
ąȿ ɸǳǥɊȿǬ ɭȜǥ ǬṭǴǥȴɊɸȜɊȿ ɭȴʎɸ ȍǈȜǤȴǳ ǳɸʆ ɊǤɸǳɰʦǴ ȴǳ ᶡᶣième  jour pour tous les sites sauf 
pour  le t émoin.  åɊʎɰ ȴǳ ʆǈʎʬ ǬṭǴǥȴɊɸȜɊȿ ǥʎȽʎȴǴ ṓfȜȎure 69B ṔḼ Ȝȴ ǳɸʆ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ ᶩᶠể ɭɊʎɰ 
le site Témoin et varie entre 6.67% pour le site BA2 -20 et 74,6% pour le site BSJ.  

  
Figure 69 : £volution du taux dô®closion (A), cumulée (B) en fonction des stations. 

«ṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǴǥɊʆɊʬȜǥȜʆǴ Ǭǳɸ ɸǴǬȜȽǳȿʆɸ ǈ ɭǳɰȽȜɸ Ǭǳ ɭɰɊǬʎȜɰǳ des réponses 
biologiques qui attestent que les niveaux jugés problématiques ȿṭɊȿʆ ȭǈȽǈȜɸ ǴʆǴ 
atteints. Par conséquent, les sédiments ne présentent pas de contaminati on à des 
niveaux significatifs  
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Partie II 

DESCRIPTION DES PECHERIES ET EVALUATION 

DES RESSOURCES DEMERSALES 
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Les ressources démersal es exploitées en Mauritanie , 15 à 20% en volume et  80% en  
valeur  de production , appartiennent à trois groupes  : Céphalopodes, Crustacés  et  
poissons démersaux . åɊʎɰ ȴṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ Ǭǳ ǥǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸḼ ȴe code des pêches 
mauritanien défini six (6) concessions dont une (1)  pour les  céphalopodes, trois (3) 
pour les crustacés (crevettes, langoustes et crabes) et deux (2) pour les poissons 
démersaux (merlus noirs et autres poissons démersaux). En plus, il  définit , selon les 
caractéristiques des navires , trois (3) types de pêche (artisanale, côtière et 
hauturière). Les navires  de ces types de pêche peuvent opérer dans le cadre de deux 
(2) ɰǴȎȜȽǳɸ ǬṭǈǥǥȂɸ (National et Etranger ). 

Les analyses porteront essentiellement sur la période 2019 -2022, étant donné q ue les 
périodes antérieures ont été traitées dans le cadre des groupes de travail 
précédents.  

Pour la pêche hauturière et côtière ciblant les démersaux, s ur la période 2019 -2022, 
ȴṭǳȍȍɊɰʆ ǳȿ nombre de navire s a connu une diminution  passant de 293 en 2019 à  250 
en 2022 . Cette diminution est imputable au retrait de certains navires notamment 
des poissonniers et des céphalopodiers . Ces deux flottilles représentent  environ  90% 
de la flotte démersale  (Figure 70 ). 

 
Figure 70 : £volution de lôeffort nominal des p°cheries d®mersales c¹ti¯re et hauturi¯re en nombre de navires 

Sur la période récente (2019 -ᶢᶠᶢᶢṔḼ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ ȖǈʎʆʎɰȜȂɰǳ ǳʆ ǥɍʆȜȂɰǳ ǥȜǤȴǈȿʆ 
les démersaux, exprimé en jour s de mer, a  enregistré une tendance à la baisse, 
passant de 37741 jours de mer en 2019 à 34221 jours de mer en 2022 (Figure 71 A). 

«ṭǈɭɭɊɰʆ Ǭǳɸ ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬȜǳɰɸ, dans cet effort de pêche, a augmenté, passant de 64% 
en 2019 à 68% en 2022. Il est suivi de celui des poisso nniers qui a diminué, passant 
Ǭǳ ᶢᶠể ǳȿ ᶢᶠᶡᶩ ǚ ᶡᶡể ǳȿ ᶢᶠᶢᶢṁ «ṭǈɭɭɊɰʆ Ǭǳɸ ǈʎʆɰǳɸ ɭǸǥȖǳɰȜǳɸ ǈ ǴʦɊȴʎǴ Ǭǳ ᶡᶡể ǳȿ ᶢᶠᶡᶩ 
à 15% en 2022 (Figure 71B) . 
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Figure 71 : £volution de lôeffort des p°cheries d®mersales c¹ti¯re et hauturi¯re (A) : en nombre et (B) en pourcentage sur la période 

récente 2019-2022. 

Pour la pêche artisanale ciblant les démersaux, sur la période 2019 -2022, le parc 
piroguier recensé le long du litt oral mauritanien en 2022 est de 8015 embarcations , 
dont 67% soit (5399 pirogues) en fibre de verre et 26% soit (2107 pirogues)  en bois. 
«ǳɸ ǈʎʆɰǳɸ ʆʭɭǳɸ ǬṭǳȽǤǈɰǥǈʆȜɊȿɸ ṓȴǈȿǥȖǳɸḼ ʦǳǬǳʆʆǳɸḼ ɭȜɰɊȎʎǳɸ ǳȿ ǈȴʎȽȜȿȜʎȽṔ 
ʆɊʆǈȴȜɸǳȿʆ ᶥᶠᶩ ʎȿȜʆǴɸ ɸɊȜʆ ᶧể Ǭǳ ȴṭǳȍȍǳǥʆȜȍ ʆotal du segment. Ce parc piroguier a connu 
ces dernières années (2019 Ṝ 2022) une augmentation de 571 unités soit un taux 
ǬṭǈǥǥɰɊȜɸɸǳȽǳȿʆ ǈȿȿʎǳȴ Ǭǳ ᶧểṁ  >ǳʆʆǳ ǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ ǈ ɸʎɰʆɊʎʆ ǥɊȿǥǳɰȿǴ ȴǳɸ ɭȜɰɊȎʎǳɸ 
en fibre de verre et les vedettes fabriquées par le Chantier Naval de Mauritanie 
(CNM).  

«ṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǈȿȿʎǳȴ ɭɊʎɰ ȴǳ ɸǳȎȽǳȿʆ ǈɰʆȜɸǈȿǈȴ ǈ ǈʆʆǳȜȿʆ ᶧᶣᶡ 350  jours de mer en 
2022 avec une moyenne mensuelle du parc actif de 3828 pirogues soit 191 jours de 
mer par unité. Le maximum du parc actif mensuel est en registré en juillet et 
décembre correspondant à la reprise après les arrêts biologiques.   

Les captures  réalisées par la flotte démersale hauturière et côtière ont enregistré 
ʎȿǳ ʆǳȿǬǈȿǥǳ ǚ ȴǈ ǬȜȽȜȿʎʆȜɊȿ ɭǈɸɸǈȿʆ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶤᶥ ȽȜȴȴǳ ʆɊȿȿǳɸ ǳȿ ᶢᶠᶡᶩ ǚ ᶤᶢ ȽȜȴȴǳ 
tonnes en 2022 (Figure 72). Sur cette période,  lṭǳɸɸǳȿʆȜǳȴ Ǭǳ ǥes captures est réalisé 
par les céphalopodiers , suivi des merluttiers et des poisso nniers .  

 
Figure 72 :Évolution des captures en tonnes des pêcheries démersales côtière et hauturière 
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Les ressources démersales sont, également, pêchées en grandes quantité par la 
pêche artisanale qui a enregistré une production de 53 288 tonnes en 2022, 
représentant 44 % de la capture totale du segment de la pêche artisana le qui est de 
120 251 tonnes 3. Les principales espèces démersales débarquées  par ce segment 
sont  : Poulpe ( Octopus vulgaris ), Pagre ( Pagrus caeruleostictus ), Courbine 
(Argyrosomus regius ), Mérou ( Epinephelus aeneus ), Machoiron ( Arius sp ) et le 
Diagramme ( Plectorhinchus mediterraneus ). Les captures de mulets ( Mugil capurrii 
et Mugil cephalus  principalement) ont été exceptionnelles en 2022 atteignant 31 738 
tonnes, ce qui a représenté 26% de la production totale annuelle du segment.  

Les captures annuelles de la pêche artisanale (Figure  73) montre nt  une tendance à 
la hausse sur la période allant de 2015 -ᶢᶠᶡᶩ ɸʎȜʦȜǳ Ǭṭʎȿǳ ǤǈȜɸɸǳ Ǭǳ ᶢᶠᶡᶩ ǚ ᶢᶠᶢᶢṁ  

 
Figure 73 :Évolution de lôeffort et des captures de la p°che artisanale 

En somme, la production de la flotte  démersale (hauturi ère , côti ère  et artisanal e) a 
ǴʆǴ ǬẈǳȿʦȜɰɊȿ ᶼ60 000 tonnes en 2022 . Cette production a été réalisée par 250 
navires (hauturiers et côtiers) et 3 .828 pirogues artisanales  respectivement durant 
34.221 et  731.350 jours de mer . 

Les ressources démersales sont également débarquées par les flottes péla giques 
comme prises accessoires.   

0%#(%2)% #%0(!,/0/$)%2% 

«ṭǳʬɭȴɊȜʆǈʆȜɊȿ des  céphalopod es se fait dans le cadre de trois types  de pêche  : Pêche 
artisanale , Pêche côtière et  Pêche hauturière . 

La pêcherie céphalopodière  cible trois espèces : poulpe, calmar  et  seiches , dans le 
cadre de l a « concession  céphalopode  ». Parmi ces espèces , le poulpe , ressource  
stratégique de par son rôle économique et social , reste  ȴṭǳɸɭȂǥǳ la plus débarquée  
par cette pêcherie .  

Le segment artisanal de cette pêcherie, responsable ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ de s deux tiers de la 
production globale du poulpe, ne cible pas les autres espèc es de céphalopodes par 
manque de technicité.  

 

 
3 Cette production ne renferme pas les captures des senneurs, mais englobe les captures des espèces benthopélagiques 
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«ǳɸ Ƚǳɸʎɰǳɸ ǬṭǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ Ǭǳɸ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳɸ ǬǴȽǳɰɸǈȴǳɸ ǈɭɭȴȜɯʎǴǳɸ se concentrent  
essentiellement sur  la conservation et la préservation du poulpe.  

«ǈ ɭǸǥȖǳɰȜǳ Ǭʎ ɭɊʎȴɭǳ ǳɸʆ ȎǴɰǴǳ ɭǈɰ ʎȿ ɭȴǈȿ ǬṭǈȽǴȿǈȎǳȽǳȿʆ ǤǈɸǴ ɸʎɰ la limitation 
de la capture totale permissible (TAC), accompagnée de plusieurs autres mesures 
visant à limiter la mortalité  par pêche (repos biologique, fermetures spatiales, 
zonage, maillage, taille minimale marchande, etc.).  

Conformément à la règlementat ȜɊȿ ǳȿ ʦȜȎʎǳʎɰḼ ȴǳ ɸʎɭɭɊɰʆ Ǭǳ ǬɰɊȜʆ ǬṭʎɸǈȎǳ ǳɸʆ ȴǳ 
quota global pour la concession «  Pêche artisanale de poulpe  » et le quota individuel 
pour les autres types de pêche .  

$%3#2)04)/. $5 3%'-%.4 $% ,! 0%#(% !24)3!.!,%  

La pêche artisanale céphalopodière util ise plusieurs techniques de pêche : pot à 
poulpe, nasse à poulpe, turlutte et tramail. Pour capturer le poulpe les pêcheurs 
utilisent l e pot, la nasse à poulpe et la turlutte et pour pêcher les autres espèces, ils 
utilisent le la turlutte et le trémail. Il  ǳɸʆ ǬȜȍȍȜǥȜȴǳ Ǭǳ ɸǴɭǈɰǳɰ ȴṭǳȍȍɊɰʆ ǬȜɰȜȎǴ ɸʎɰ ȴǳɸ 
espèces de céphalopodes autres que le poulpe.  

«ǳɸ ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ ɸɊȿʆ ɰǴǈȴȜɸǴɸ Ǭǈȿɸ ʆɊʎʆǳɸ ʷɊȿǳɸ ǳʬǥǳɭʆǴ ȴǳ å·=!Ḽ ǥṭǳɸʆ-à-dire les 
zones  « Nord  », « centre  », « Nouakchott  » et « sud  ». 

%&&/24 $% 0%#(%  

«ṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǳȿ ȿɊȽǤɰǳ ǬṭǳȽǤǈɰǥǈʆȜɊȿɸ ǈǥʆȜʦǳɸ ɸṭǈǬɊȿȿǈȿʆ ǚ ȴǈ ɭǸǥȖǳ Ǭʎ 
poulpe a enregistré une diminution sur la période 2019 -2022, passant de 3027 unités 
en 2019 à 2825 unités en 2022.  

Ce parc a réalisé un effort de  733 702 jours de mer en 2019 . Depuis cette année, cet 
effort connaît une diminution, enregistrant 541 244 jours de mer en 2022, soit une 
baisse de 26% par rapport à 2019. Cette  baisse est attribuable , entre autres,  aux effets 
de la pandémie de Covid -19 et aux arrêts récurrents et/ou p ɰɊȴɊȿȎǴɸ Ǭǳ ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ Ǭǳ 
pêche (Figure 7 4). 

 
Figure 74 : £volution de lôeffort de p°che (jours de mer) et du parc piroguier actif de 2019 ¨ 2022 

Cette dynamique  de la flotte  de pêche artisanale ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳ ɭǈɰ ɭȴʎɸȜǳʎɰɸ ȍǈǥʆǳʎɰɸ 
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 Le caractère informel de la pêche artisanale et opportuniste des opérateurs 
profitant de la facilité offerte ǬẈǈǥǥȂɸ ɭǈɰ ȴẈǈǬɊɭʆȜɊȿ Ǭʎ ɯʎɊʆǈ ȎȴɊǤǈȴ ɭɊʎɰ ǥǳ 
segment.  

 La forte valeur commerciale du poulpe et la simplicité de la technique de pêche , le 
ciblant . 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ ǈɰʆȜɸǈȿǈȴǳ ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬȜȂɰǳḼ sur la période 2019 -2022, 
ɰǴʦȂȴǳ ʎȿǳ ȿǳʆʆǳ ɭɰǴǬɊȽȜȿǈȿǥǳ Ǭǳ ȴṭǳȿȎȜȿ ṥ pots à poulpe  », contribuant , à lui seul , à 
plus de 70 %. Il est suivi de très loin par les nasses et la turlutte . On  note une 
ɰǳǥɰʎǬǳɸǥǳȿǥǳ Ǭǳ ȴṭʎʆȜȴȜɸǈʆȜɊȿ Ǭes nasses  en 2022 au détriment des autres engins, 
notamment le pots à poulpe (Figure 7 5Ṕṁ >ǳʆʆǳ ɰǴɊɰȜǳȿʆǈʆȜɊȿ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳɰǈȜʆḼ par la 
capturabilité élevée des nasses durant la saison chaude  où, les individus, à la 
recherche de nourriture, sont attirés par les appâts utilisés dans les nasses . 

  

  
Figure 75 : Contribution annuelle des diff®rents engins dans lóeffort de la p°che artisanale c®phalopodi¯re 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ la pêche artisanale céphalopodière par zone, montre une 
ǥɊȿǥǳȿʆɰǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ Ǭǈȿɸ ȴǈ ʷɊȿǳ ·ɊɰǬḼ ɰǳɭɰǴɸǳȿʆǈȿʆḼ ǳȿ ȽɊʭǳȿȿe, 
72 %, suivie par la zone Centre avec 19 %, et celle  de Nouakchott  avec 8 %  (Figure 7 6).  

«ṭȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ ɰǳȴǈʆȜʦǳ Ǭǳ ȴǈ ʷɊȿǳ ǥǳȿʆɰǳ ɸʎɰ ǥǳȴȴǳ Ǭǳ ·ɊʎǈȰǥȖɊʆʆ ɸṭǳʬɭȴȜɯʎǳ ɭǈɰ ȴṭǳȍȍǳʆ 
du port de Tanit.  
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Figure 76 : Contribution annuelle des différents zones dans lóeffort de la p°che artisanale c®phalopodi¯re 

%6/,54)/. $%3 #!0452%3  

Les débarquements de l a pêche artisanale aux céphalopodes sont constitués 
essentiellement du poulpe (Octopu s vulgaris ), représentant en moyenne 93% de ces 
débarquements sur la période récente 2019 -2022 , suivi de la seiche (Sepia officinalis ), 
(4%) et du calamar (Loligo vulgaris ) (3%) (Figure 77).  
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Figure 77 : Contribution des espèces dans les captures annuelles de la pêche artisanale céphalopodière 

Les captures d u poulpe ont connu une baisse  ǳȿʆɰǳ ᶢᶠᶡᶩ ǳʆ ᶢᶠᶢᶡḼ ɭǈɸɸǈȿʆ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ 
27 mille cinq cents tonnes en 2019 à un peu plus de 20 mille tonnes en 2021. En 2022 , 
elles ont enregistré une augmentation, revenant à leur niveau de 2019 (Figure 7 8).  

 
Figure 78 : Évolution des captures (tonnes) de la pêche artisanale des céphalopodes 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ en céphalopode autres que le poulpe de la pêche artisanale 
céphalopod ièr e montre une tendance globale à la baisse . Cette baisse, plus 
ɭɰɊȿɊȿǥǴǳ ɭɊʎɰ ȴǳ ǥǈȴȽǈɰḼ ɸǳɰǈȜʆ ȴȜǴǳḼ ǳȿʆɰǳ ǈʎʆɰǳɸḼ ǚ ǥǳȴȴǳ ɊǤɸǳɰʦǴǳ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ 
pêche dirigé sur ces espèce (Figure 79).  

 
Figure 79 : évolution des volumes des débarquements par la pêche artisanale céphalopodière de la Seiche et du Calamar  
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«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳ ǈɰʆȜɸǈȿǈȴǳ ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬȜȂɰǳ ɭǈɰ ǳɸɭȂǥǳ 
montrent une nette spécialis ation des zones statistiques (Figure 80 ). En effet, la zone 
nord reste le lieu de pêche du poulpe, même si la zone centre acquiert de plus en 
ɭȴʎɸ Ǭǳ ȴṭȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ ǳȿ ʆǳɰȽǳɸ Ǭǳ ʦɊȴʎȽǳɸ Ǭǳ ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸḼ ǬǳɭʎȜɸ ȴǳ 
démarrage des activités du port de Tanit. Au ssi, on observe en 2022 des 
ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ Ǭʎ ɭɊʎȴɭǳ ǈʎ å·=!Ḽ ɯʎȜ ɸǳɰǈȜǳȿʆ ȴṭǳȍȍǳʆ Ǭǳ ȴǈ ɭɰɊʬȜȽȜʆǴ Ǭǳ ǥǳɰʆǈȜȿɸ 
campements du Parc dont les unités débarquent à Mamghar  

Pour ces qui est des autres zones situées au sud du Cap -timiris, elles sont le lieu de 
déb arquement des autres espèces de céphalopodes (Calamar et Seiche). Il ressort 
des analyse une dynamique de migration des flottes entre la zone centre et celle de 
Nouakchott. Cette dynamique serait liée, entre autres, aux changements dans les 
conditions de d ǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ ǳʆ ȴǈ ǬȜɸɭɊȿȜǤȜȴȜʆǴ Ǭǳ ȴǈ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳ Ǭǳ ɭǈɰʆ ǳʆ Ǭṭǈʎʆɰǳɸ 
(Figure 80 ).  

   

 
Figure 80 : Contribution des zones statistiques dans la production de la pêche artisanale céphalopodière sur la période 2019-2022. 

$%3#2)04)/. $%3 3%'-%.43 (!5452)%2 %4 #/4)%2 

Les céphalopodes sont également ciblés par les navires appartenant aux segments 
côtier et  hauturier.  

Les navires côtiers sont de longueur variant entre 14 et 26 m et utilisent des engins 
passifs, essentiellement les casiers.  

Les navires hauturiers sont de longueur variant entre 26 et 46 m et utilisent 
essentiellement le chalut comme engin de pêche . Ces navires utilisent deux modes 
de conservation des produits  : la glace et la congélation. Le capacité moyenne est de 
210 GT pour les glaciers et 363 GT pour les congélateurs.  

La puissance motrice des navires des segments côtiers et hauturier est comprise 
entre 500 et 1000 CV.  

%&&/24 $% 0%#(% 

En 2022, la longueur des bateaux côtiers au nombre de 12, varie entre 18 et 25 m.  
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Pour les navires hauturiers au nombre de 153, les longueurs, varient entre 26 et 46 m 
avec une prédominance des navires de longueurs comprises entre 36 et 45 m et une 
moyenne de 37 m  (Figure 8 1).  

«ṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǳȿ ȿɊȽǤɰǳ Ǭǳ navires céphalopodiers sur la période récente 2019 -
2022 a enregistré une tendance à la baisse, passant de 177 navires en 2019 à 165 
navires en 2022.  

 
Figure 81 : Effort de pêche hauturier et côtier en jours de pêche 

#!0452%3  

Les captures de la pêche hauturière et côtière ont connu des fluctuations 
importantes durant la période allant de 2006 à 2022. A partir de 2016, on assiste à 
ʎȿǳ ǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ɸʎȜʆǳ ǚ ȴṭǈɭɭȴȜǥǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȿɊʎʦǳȴȴǳɸ Ƚǳɸʎɰǳɸ Ǭǳ 
gestion par quota. Le maximum de capture a été enregistré en 2022 où il a atteint 
14700 tonnes  (Figure 8 2).   

 
Figure 82 :Captures des principales espèces de céphalopodes et les prises accessoires de poissons démersaux réalisées par les navires 
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Les prises accessoires des navires céphalopodiers sont constituées principalement 
par le groupe des divers poissons. Elle s sont composées essentiellement des pagres, 
pageot, soles, mérous, courbine, volute, saint pierre, merlu et autres espèces 
démersales (Figure  83).  

 
Figure 83 : Prises accessoires des navires céphalopodiers 

%6!,5!4)/. $%3 34/#+3 $% #%0(!,/0/$%3 

Pour évaluer  ȴǳɸ ɸʆɊǥȰɸ Ǭǳ ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬǳɸḼ ȴǳ ȽɊǬȂȴǳ ¦!==! ǈ ǴʆǴ ʎʆȜȴȜɸǴṁ uȴ ɸṭǈȎȜʆ Ǭṭʎȿ 
modèle de surplus de production (Schaefer et de Pella Tomlinson ) dans un cadre 
statistique bayésien. JABBA est développé sous un package R (open s ource) avec 
une documentation disponible au lien suivant ( www.github.com/JABBAmodel ). 

Pour évaluer les ajustements du modèle , les indices d'abondance  observés  ont été 
comparés à ceux  prédits  par le modèle . Les résidus du modèle JABBA ont également 
été examinés et le caractère aléatoire des résidus du modèle a été évalué au moyen 
de l'erreur quadratique moyenne (RMSE).  

Enfin, pour vérifier s'il existe un biais  systématique dans l'estimation de biomass e (B)  
et/ ou de Mortalité par pêche  (F), une analyse rétrospective a été menée pour les 5 
dernières années de l'évaluation. De plus, une analyse rétrospective a également été 
effectuée sur la même période afin évaluer les capacités  prédictives du modèle en  
calculant le score Mean Absolute Scaled Error  (MASE) (Hyndman et Koehler, 2006).   

 0/5,0% 

Pour évaluer  le stock de poulpe, les données utilisées sont  :  

 Les ȜȿǬȜǥǳɸ ǬẈǈǤɊȿǬǈȿǥǳ, issu s des campagnes scientifiques pour la période 1982 -
2019 ;  

 les Captures par Unité d'Effort (CPUE) de la pêche commerciale hauturière 
céphalopodière  ; 

http://www.github.com/JABBAmodel
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 les Captures par Unité d'Effort (CPUE) de  la pêche artisanale ciblant le poulpe  ;  

 Les capture s totale s du  poulpe , de la pêche céphalopodière,  tous segments 
confondus  ;  

 Les prises accessoires des autres pêcheries .  

«ṭanalyse d es différents ȜȿǬȜǥǳɸ ǬṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ (PA, PH et Campagnes) montre  une 
baisse sur la période récente 2019 -2022, après le redressement qui a été observé de 
2010 à 2018 (Figure  84). uȴ ȍǈʎʆ ȿɊʆǳɰ ɯʎǳ ȴṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳɸ ʆɰɊȜɸ ɸǴɰȜǳɸ ǈʎ ǥɊʎɰɸ Ǭǳ ȴǈ 
période montre une concordance bien marquée du comportement des trois indices 
(PA, PH et Campagnes)  et un ajustement (prédit vs observé) presque parfait du 
modèle . 

 

Figure 84 :Indices dôabondances utilis®s dans lôajustement du mod¯le 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳs résidus montre une  homogénéité des trois séries utilisées et confirme 
le bon ajustement du modèle  et sa bonne capacité de prédiction (Figure  85). En 
effet, l es ʦǈȴǳʎɰɸ ɭɰǴǬȜʆǳɸ Ǭǳɸ ȜȿǬȜǥǳɸ ǬṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ɸɊȿʆ proches des celles observées.  

 

Figure 85 :Test des résidus 
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Les ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ Ǭǳ ȴṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ ȽɊȿʆɰǳȿʆ une situation de surexploitation de biomasse 
et  une augmentation notable de la mortalité par pêche  notamment sur la période 
2019-2022 . En effet, le niveau de la biomasse en 2022 est inférieur à celui  qui produit 
le MSY. Aussi l a mortalité par pêche en 2022 est excédentaire de 40% par rapport à  
celle ga rantissant la production maximale équilibrée (PME ou  MSY) (Figure 8 6). 

 
Figure 86 :Évolution du lô®tat du stock de poulpe dôapr¯s le mod¯le JABBA 

La figure de Kobe (Figure 86) Ȝȴȴʎɸʆɰǳ ȴṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭʎ ɸʆǈʆʎʆ Ǭǳ ǥǳ ɸʆɊǥȰḼ ɭǈɸɸǈȿʆ Ǭṭʎȿǳ 
situation de pleine exploitation dans les années 2014 -2018, à une situation de 
surexploitation entre 2020 et 2022. Cette évolution reflète la forte pression exercée 
ɸʎɰ ǥǳʆʆǳ ɰǳɸɸɊʎɰǥǳ ǈʦǳǥ ȴṭǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǬǳɭʎȜɸ ᶢᶠᶡᶨ ǥɊȿǬuisant 
à des dépassements récurrents ces dernières années des TAC.  

Les projections  (Figure 87)  mettent en évidence la nécessité de réduire le TAC de 
ȴẈǈȿȿǴǳ ᶽᶻᶽᶾ de  ᶽᶻỞ ɭǈɰ ɰǈɭɭɊɰʆ ǚ ȴẈǈȿȿǴǳ ᶽᶻᶽᶽ ɭɊʎɰ ɭɊʎʦɊȜɰ ǈʆʆǳȜȿǬɰǳ ȴǈ ǤȜɊȽǈɸɸǳ 
optimale.  

 
Figure 87 :Résultats de la projection du modèle JABB appliqué sur le poulpe 
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3%)#(%  

«ṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴǈ ɸǳȜǥȖǳ ǈ ǴʆǴ ǥɊȿǬʎȜʆǳ ɭǈɰ ȴǳ ȽǸȽǳ ȽɊǬȂȴǳ Ǭǳ ¦!==!Ḽ ǳȿ ʎʆȜȴȜɸǈȿʆ 
toujours les captures totales annuelles de la seiche ainsi que la CPUE de la pêche 
ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬȜȂɰǳ ȖǈʎʆʎɰȜȂɰǳṁ «ǳ ʆǳɸʆ Ǭǳɸ ɰǴɸȜǬʎɸ ǈ ǴʆǴ ʦǈȴȜǬǴḼ ǈʦǳǥ ȴṭǈǤɸǳȿǥǳ 
ǬṭȖǴʆǴɰɊȎǴȿǴȜʆǴ ǳʆ ǬṭǈʎʆɊǥɊɰɰǴȴǈʆȜɊȿ (Figure  88).  

 
Figure 88 :Test des résidus 

Les résultats obtenus indiquent que la seiche est surexploitée avec des biomasses 
en diminution depuis 2016, atteignant des niveaux bas particulièrement en 2021 et 
2022  (Figure 8 9). La biomasse de la seiche en 2022 représente environ 50% de la 
biomasse cor respondant au Rendement Maximum Durable (MSY).  

Il faut rappeler que cette espèce a été jugée sous exploitée en 2018 par les analyses 
menées dans le cadre du 9 ème  groupe de travail précédent, utilisant un modèle 
différent.  

Figure 89 : £volution du statut du stock de la seiche dôapr¯s le mod¯le JABBA 
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#!,!-!2 

«ṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ Ǭʎ ǥǈȴǈȽǈɰ ǈ ǴʆǴ ǥɊȿǬʎȜʆǳ ɭǈɰ ȴǳ ȽǸȽǳ ȽɊǬȂȴǳ Ǭǳ ¦!==!Ḽ ǳȿ ʎʆȜȴȜɸǈȿʆ 
les captures totales annuelles du calamar  et les  ȜȿǬȜǥǳɸ ǬṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ issus  des 
campagnes scientifiques et  de la pêche commerciale (hauturière et artisanale).  

«ǳɸ ɰǴɸʎȴʆǈʆɸ ɊǤʆǳȿʎɸ ȿṭɊȿʆ ɭǈɸ ǴʆǴ ǥɊȿǥȴʎǈȿʆɸ ʦʎ que le test des résidus, présentant 
des niveaux d'incertitude élevés. Par conséquent, le diagnostic  obtenu lors du  
précédent  groupe  de tr avail a été reconduit.  

0%#(%2)%3 $%3 #2534!#%3 

Les crustacés, espèces à grande  valeur commerciale, sont exploitées dans le cadre 
de trois concessions  : crevettes , langouste et crabes.  

0%#(%2)% #2%6%44)%2%  

Les crevettes sont exploitées par des navires haut uriers, essentiellement européens  
et mauritaniens Ḽ ʎʆȜȴȜɸǈȿʆ ȴǳ ǥȖǈȴʎʆṁ >ǳɸ ȿǈʦȜɰǳɸ ɸɊȿʆ Ǭṭʎȿǳ longueur moyenne de  28 
ȽḼ Ǭṭʎȿǳ ɭʎȜɸɸǈȿǥǳ ȽɊʭǳȿȿǳ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ Ǭǳ ᶥᶢᶠ >ĝ ǳʆ Ǭṭʎȿǳ ǥǈɭǈǥȜʆǴ moyen ne  de 
ȴṭɊɰǬɰǳ ᶢᶥᶠ gþ. 

La flotte crevettière cible les deux groupes ǬṭǳɸɭȂǥǳɸ suivants : 

 Crevettes côtières dont les principales espèces sont  : Penaeus keraturis et Penaeus 
notialis  ; 

 Crevettes profondes dont les principales  espèces  sont  : Parapenaeus longirostris et 
Aristeus varidens.  

%&&/24 $% 0%#(% 

La flotte ciblant les crevettes est compos ée essentiellement de navires  mauritaniens 
et espagnols  pêchant dans le cadre des accords de pêche RIM -UE.  

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ȴǈ ɭǸǥȖǳɰȜǳ ǥɰǳʦǳʆʆȜȂɰǳ ǳȿ ȿɊȽǤɰǳ Ǭǳ ȿǈʦȜɰǳɸ ȽɊȿʆɰǳ une 
augmentation de la flott ille espagnole notamment de 2020 à 2022, passant de 6 à 15 
navires respectivement en  2020 et  2022  (Figure 90). 

Pour la flotte mauritanienne, elle a , progressivement, diminué  sur la période 2020 -
2022, passant respectivement de 4 à 2 navires.  

 
Figure 90 : Évolution de lôeffort de la p°cherie crevetti¯re, en nombre de navire selon la nationalité. 
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Au cours de la période récente (201 9-2022ṔḼ ȴṭǳȍȍɊɰʆ des crevettiers en jours de pêche,  
porté par la flotte espagnole, a connu une ten Ǭǈȿǥǳ ȎȴɊǤǈȴǳ ǚ ȴṭǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ 
(Figure 91). Mȿ ǳȍȍǳʆḼ ȴṭǳȍȍɊɰʆ ȎȴɊǤǈȴ Ǭǳ ȴǈ ȍȴɊʆʆǳ ǥɰǳʦǳʆʆȜȂɰǳ ǈ ɭǈɸɸǴ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶢᶥᶠᶠ ȭɊʎɰɸ 
ǳȿ ᶢᶠᶡᶩ ǚ ǳȿʦȜɰɊȿ ᶣᶠᶠᶠ ȭɊʎɰɸ ǳȿ ᶢᶠᶢᶢṁ ðȜ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ȴǈ ȍȴɊʆʆȜȴȴǳ ǳɸɭǈȎȿɊȴǳ est  passé du 
simple au double entre 2020 et 2022, celui de la flottille mauritanienne est resté 
stable malgré les fluctuations observées en termes de nombre de navires.  

 

Figure 91 : Évolution de lôeffort de la p°cherie crevetti¯re, en jours de pêche selon la nationalité. 

%6/,54)/. $%3 #!0452%3 4/4!,%3 

Les captures totales des crevettiers, toutes espèces confondues, sur  la période 
récente (2019-2022), ont enregistré une tendance globale à la hausse, passant de 
1700 tonnes à environ 3000 tonnes respectivement en  2019 et en  2022  (Figure 9 2). 
Cette augmentation est imputable à celle  Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ȴǈ flottille espagnole.  En effet, 
durant cette période, les navires espagnols, réalisent  en moyenne  75 % et les 
mauritaniennes 25 % de la production de la flotte crevettière.  

 
Figure 92 : Évolution des captures globale des crevettiers, toutes espèces confondues, de la flotte crevettière par nationalité. 
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#!0452% $% ,! #2%6%44% #/4)%2% ɉ0%.!%53 ./4)!,)3Ɋ  

Les débarquements de la crevette côtière, P. notialis,  pour la période  2019-2022 , ont 
enregistré une augmentation significative imputable  à la flottille  espagnol e ayant 
doublé  son  effort de pêche sur la période . 

Les débarquements de la flottille mauritanienne  ont enregistré une chute graduelle 
sur la même période passant de 180 tonne en 2019 à seulement 17 tonnes en 2022 
(Figure 9 3).  

 
Figure 93 : Évolution des débarquements de la crevette côtière (Penaeus notialis.(langostino) par nationalité 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȴṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ ɸǥȜǳȿʆȜȍȜɯʎǳ ǳȿ Ƚǳɰ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ les gammes 
de  taille (longueur céphalothoracique) des individus de la crevette côtière  capturés 
varient de 18 mm à 51 mm, avec un mode situé à 26 -27 mm (Figure 94). 

 
Figure 94 : Structure de tailles de crevette côtière (Penaeus notialis, Langoustino) 

#!0452% $% ,! #2%6%44% 02/&/.$% ɉ0!2!0%.!%53 ,/.')2/342)3ȟ '!-"!Ɋ 

La production de la crevette profonde ( P. longirostris ), sur la période récente (2019 -
2022) , a marqué  une légère baisse passant de 713 tonnes  en 2019 à 640 tonnes en 
2022 (Fig ure 9 5). Cette production est essentiellement réalisée par la flotte 
espagnole avec une contribution moyenne Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ 78%. La contribution moyenne 
de la flottille mauritanienne (22%) a fortement chuté sur la période passant de 191 
tonnes en 2019 à 58 tonnes en  2022. 
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Figure 95 : Évolution des débarquements de la crevette profonde (P. longirostris, Gamba) par nationalité  

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȴṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ ɸǥȜǳȿʆȜȍȜɯʎǳ ǳȿ Ƚǳɰ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ les gammes 
de  taille (longueur céphalothoraciq ue) des individus de la crevette profonde  (P. 
longirostris , Gamba) capturés varient de 17 mm à 36 mm, avec un mode situé à 2 3-
24 mm (Figure 9 6). 

 
Figure 96 : Structure de tailles de la crevette profonde (Parapenaeus longirostris Gamba) 

#!0452% $% !2)34%53 6!2)$%.3 ɉ!,)34!$/Ɋ 

«ṭǈȴȜɸʆǈǬɊ ǳɸʆ ʎȿǳ ǥɰǳʦǳʆʆǳ ɭɰɊȍɊȿǬǳ Ǭǳ Ȗǈʎʆǳ ʦǈȴǳʎɰ ȽǈɰǥȖǈȿǬǳḼ ǤȜǳȿ ɯʎǳ ȍǈȜɸǈȿʆ 
ȴṭɊǤȭǳʆ Ǭṭʎȿ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆ ǥȜǤȴǈȎǳ Ǭǳɸ ǥɰǳʦǳʆʆȜǳɰɸ ȿṭǈ ɭǈɸ ǳȿǥɊɰǳ ȍǈȜʆ ȴṭɊǤȭǳʆ de su ivi 
par ti culier. Toutefois, les données disponibles  montrent que le volume des 
débarquements  de A.  varidens (alistado) réalisé s, principalement par la flotte 
crevettière espagnole en Mauritanie, ǳȿ ǬǳȖɊɰɸ Ǭǳ ȴǈ ǥȖʎʆǳ ǳȿɰǳȎȜɸʆɰǴǳ ǳȿ ᶢᶠᶢᶠḼ ȿṭǈ 
pas globalemen t évolué (Figure 9 7). 

La production de la flottille mauritanienne  dṭalistado connait une diminution  
importante passant de 60 tonnes en 2019 à 21 tonnes en 2022 . 
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Figure 97 : Évolution des débarquements de la crevette profonde (A. varidens, alistado) par nationalité 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȴṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿ ɸǥȜǳȿʆȜȍȜɯʎǳ ǳȿ Ƚǳɰ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ les gammes 
de  taille (longueur céphalothoracique) des individus de la crevette profonde  (A. 
varidens , alistado ) capturés var ient de 22 mm à 48  mm, avec une distribution 
bimodale dont le premier  mode est situé à 25-26 mm et le second à 37-38 mm 
(Figure 98). 

 
Figure 98 : Structure de tailles de la crevtte profonde (Aristeus varidens, Alistado) 

Il ɰǳɸɸɊɰʆ Ǭǳ ȴẈǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴẈǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ǳʆ Ǭǳ ȴẈǳȍȍɊɰʆ Ǭǳɸ ǥɰǳʦǳʆʆȜǳɰɸ 
espagnols un changement de stratégie de pêche se manifestant par le ciblage des 
crevettes côtière plu tôt  que les profondes.  

).$)#% $ȭ!"/.$!.#% ɉ #05% $% ,! 0%#(% #/--%2#)!,%Ɋ 

Lǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȭɊʎɰȿǈʎʬ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ȿǳ ɭǳɰȽǳʆʆǳȿʆ ɭǈɸ Ǭǳ ǬȜɸʆȜȿȎʎǳɰ ȴṭǳȍȍɊɰʆ ǈȴȴɊʎǴ ǚ 
ȴṭʎȿǳ Ɋʎ ȴṭǈʎʆɰǳ Ǭǳɸ Ǭǳʎʬ ɭɰȜȿǥȜɭǈȴǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǳ ǥɰǳʦǳʆʆǳɸ ṓȎǈȽǤǈ ǳʆ ȴǈȿȎɊɸʆȜȿɊṔṁ ąȿ 
ȽɊǬȂȴǳ ɭǳɰȽǳʆʆǈȿʆ ȴṭǈȍȍǳǥʆǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǳȍȍɊɰʆ ɭǈɰ ǳɸɭȂǥǳ ǈ ǴʆǴ ɰǳʆǳȿʎ ɭǈɰ ȴǈ ȍȴɊʆʆȜȴȴǳ 
espaȎȿɊȴǳṁ Eǳ ǥǳ ȍǈȜʆḼ ȴǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ǳʆ ǬṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ǥǳʆʆǳ ȍȴɊʆʆȜȴȴǳ Ɋȿʆ ǴʆǴ 
ʎʆȜȴȜɸǴǳɸ ɭɊʎɰ ȴǳ ǥǈȴǥʎȴ Ǭǳ ȴǈ >åąM ǈȍȜȿ ǬṭǈɭɭɰǴȖǳȿǬǳɰ ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ Ǭǳ ǥǳɸ ǳɸɭȂǥǳɸṁ 
Celle -ǥȜ ɸɊȿʆ ȽǈɰɯʎǴǳɸ ɭǈɰ ǬṭȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳɸ ȍȴʎǥʆʎǈʆȜɊȿɸḼ ȜȽɭʎʆǈǤȴǳɸ ǚ ȴǈ ȍɊȜɸ ǚ 
ȴṭȜȿȍȴʎǳȿǥǳ Ǭes conditions environnementales sur le recrutement et à la variabilité de 
ȴṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ (voir rapport groupe de travail 2019) . 
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Sur la période récente 2019 -2022, ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ Ǭǳ la gamba a enregistr é une 
tendance à la baisse , marquée par une certaine var iabilité,  passant de 284 kg/j our  
en 2019 à 214 kg/j our  en 2022  (Figure 99). 

Pour le cas de la langostino ( Penaeus spp .), les CPUE ont connu une augmentation 
ɸɊʎʆǳȿʎǳ ɸʎɰ ȴǈ ȽǸȽǳ ɭǴɰȜɊǬǳḼ ɭǈɸɸǈȿʆ ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ ᶡᶠᶠ kg/j our en 2019 à  600 kg/j our 
en 2022.     

Pour ce qui est de ȴṭAlistado (A. varidens), enregistrant les niveaux de valeurs les bas 
parmi le groupe des crevettes,  les CPUE  ont suivi  les mêmes  fluctuations que celles 
de la gamba évoluant entre 72 kg/jour en 2019 et 47 kg/jour en 2022.  

 
Figure 99 : Évolution des CPUE (kg/jour) des principales espèces des crevettes (gamba en vert, langostino en bleu clair et Alistado en 

bleu foncé). 

#/-0/3)4)/. 30%#)&)15% $%3 #!0452%3 $%3 #2%6%44)%23 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ȴṭɊǤɸǳɰʦǈʆȜɊȿɸ ɸǥȜǳȿʆȜȍȜɯʎǳɸ ǳȿ Ƚǳɰ ȽɊȿʆɰǳ ɯʎǳ ᶨᶨể Ǭǳɸ 
captures des crevettiers sont rejetées (Figure 100). Les 12% restant sont partagés 
entre espèces cibles (crevettes) et accessoires respectivement 10% et 2%. 

 
Figure 100 : Proportion des captures conservées  et rejetées par les crevettiers 

Les captures accessoires des crevettiers,  représ entant 17% des quantités 
débarquées , sont dominées par les rascasses de fond avec 63 %, suivi par divers 
céphalopodes avec 16% et rape (lotte) 14% ( Figure 101). Ces espèces sont 
essentiellement des espèces profondes qui partage la même niche écologique que  
les crevettes profondes notamment la gamba.  
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Figure 101 : composition spécifique des captures accessoires des crevettiers 

#!0452%3 $% #2%6%44%3 2%!,)3%%3 0!2 ,%3 !542%3 &,/44),,%3 ɉ"9#!4#(Ɋ 

Les volumes des captures des crustacés réalisé par l es autres flottilles  (non 
crevettières) sur la période récente (2019 -2022) , a enregistré une tendance à la 
hausse passant de 55 tonnes en 2019 à 125 tonnes en 2022 (Tableau 21).  

Tableau 21 : Capture des crevettes 

Années  Crevettiers  Non crevettiers  Total (tonnes)  % Bycatch  

2019 1562 55 1617 3 

2020  1306 66 1372 5 

2021 1661 150 1811 8 

2022  2752 125 2877  4 

La composition spécifique de s crustacés capturées accessoirement par navires 
ǥǴɭȖǈȴɊɭɊǬȜǳɰɸ Ǥǈʆʆǈȿʆ ȿǈʆȜɊȿǈȴḼ ǳɸʆ ǥɊȿɸʆȜʆʎǴǳ ǳȿ ȎɰǈȿǬǳ ɭǈɰʆȜǳ Ǭṭǈʎʆɰǳɸ ǥɰʎɸʆǈǥǴɸ 
et de langoustino avec respectivement 61% et 33% (Figure 102 ). 

 

Figure 102 : Composition spécifique des captures accessoires des crustacés capturés par les cephalopodiers. 
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«ṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ ǈ ɭɊɰʆǴ ɸʎɰ ȴǳɸ ɸʆɊǥȰɸ Ǭǳɸ ʆɰɊȜɸ ǳɸɭȂǥǳɸ Ǭǳ ǥɰǳʦǳʆʆǳɸ : Langostino , Gamba 
et Alistado.  

,!.'/34)/./ ɉ0%.!%53 ./4)!,)3Ɋ 

Le diagn ostic indique que la crevette côtière est sous -exploitée. Le modèle indique 
ȴṭǳʬȜɸʆǳȿǥǳ Ǭṭʎȿ ɭɊʆǳȿʆȜǳȴ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ Ǭǳ ȴṭɊɰǬɰǳ ᶤ 000 tonnes de langostino en 
Mauritanie.  

'!-"! ɉ0!2!0%.!%53 ,/.')2/342)3Ɋ 

Le diagnostic est similaire à celui de la crevette côtière . La crevette profonde est 
sous -exploitée. La biomasse courante est très élevée par rapport à la biomasse qui 
maximiserait la production. De même, la mortalité par pêche courante est très faible 
comparée à celle qui maximiserait la production (Tableau  22). 

Le potentiel de pêche estimé par le modèle pour la gamba est de 5659 tonnes en 
Mauritanie.  

!,)34!$/ ɉ!2)34%53 6!2)$%.3Ɋ 

>ṭǳɸʆ ȴǈ ᶡère fois que cette espèce est évaluée dans le cadre du  groupe de travail de 
ȴṭuµèÂåṁ «ǳ ǬȜǈȎȿɊɸʆȜǥ ǳɸʆ ɸȜȽȜȴǈȜɰǳ ǚ ǥǳȴʎȜ Ǭǳɸ deux autres espèces de crevette. 
«ṭǈȴȜɸʆǈǬɊ ǳɸʆ ɸɊʎɸ-exploitée. La biomasse courante est très élevée par rapport à la 
biomasse qui maximiserait la production. De même, la mortalité par pêche courante 
est faible par rapport à celle qui maximiserait la prod uction (Tableau  22). 

Le potentiel de pêche , ǳɸʆȜȽǴ ɭǈɰ ȴǳ ȽɊǬȂȴǳ ɭɊʎɰ ȴṭǈȴȜɸʆǈǬɊ, est de 188 tonnes en 
Mauritanie.  

Au  total, le potentiel global des crevettes toute espèce confondue est 9831 tonnes . 

Tableau 22 : Tableau. Indicateurs de lô®tat du stock de Penaeus notialis (crevette c¹ti¯re) de P. longirostris et Aristeus varidens (crevettes 

profondes) dans la zone de pêche de Mauritanie 

0%#(%2)% $% ,! ,!.'/534% 2/3%  

%80,/)4!4)/. 

La langouste rose est exploitée par une flotte nationale utilisant le filet maillant et 
disposant à bord Ǭṭʎȿ ʦȜʦȜǳɰ, lui permettant de maintenir le produit vivant . La 
langouste rose  a fait ȴṭɊǤȭǳʆ Ǭṭʎȿ ȽɊɰǈʆɊȜɰǳ Ǭṭʎȿǳ ʦȜȿȎʆǈȜȿǳ ǬṭǈȿȿǴǳ ɸʎȜʆǳ ǚ 
ȴṭǳȍȍɊȿǬɰǳȽǳȿʆ Ǭe son  stock.  Ce moratoire a été levé en 2013, donnant suite à un plan 
de gestion initié. Ce plan déf init le filet maillant comme engin principal pour cibler 
cette espèce  et détermine s es caractéristiques comme suit  :  

 Longueur de filet  de 40 m  ;  

Stock  MSY B/Bmsy  F/Fmsy  État du stock  

P. notialis  3 984    Sous -exploité  

P. longirostris  5659  2.27 0.05  Sous -exploité  

A. varidens  188 3.04  0.90  Sous -exploité  
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 La  chute 2  m  ; 

 Maillage (mailles étirées) de 180 mm  ;  

 Longueur de série est de  1600 m  ; 

 Nombre maximal de fi lets autorisés par navire est de 800.  

Il a été constaté que certaines  unités déployaient 12 à 18 séries constituées chacune 
de 400 nappes ou filets.  

%&&/24 $% 0%#(% 

«ṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ ǳȿ ȿɊȽǤɰǳ Ǭǳ ȿǈʦȜɰǳɸḼ ɸʎɰ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ ɰǴǥǳȿʆǳ ṓᶢᶠᶡᶩ-2022), a 
progressive ment augmenté passant de 12 unités en  2019 à 21 navires en 2022 (Figure 
103). Cette augmentation du nombre de navires a occasionné  le dépassement  du 
TAC définit pour cette conssession . 

 
Figure 103 : Nombre de navires pêchant la langouste 

«ṭǳȍȍɊɰʆ ǳȿ ȭɊʎɰɸ Ǭǳ ɭǸǥȖǳḼ ɸʎɰ ȴǈ ɭǴɰȜɊǬǳ ɰǴǥǳȿʆǳ ṓᶢᶠᶡᶩ-2022), a enregistré une 
tendance à la baisse passant de 776 jours de pêche en  2019 à 728 jours de pêche  en 
ᶢᶠᶢᶢḼ ǳʆ ǥǳ ȽǈȴȎɰǴ ȴṭǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆǳ Ǭʎ ȿɊmbre de navires engagés dans 
cette pêcherie (Figure 104). Cette importante baisse du nombre de jours déployés, 
ȿɊʆǈȽȽǳȿʆ ǳȿ ᶢᶠᶢᶠ ǳʆ ᶢᶠᶢᶡ ɸǳɰǈȜʆ ȴṭǳȍȍǳʆ Ǭǳ ȴǈ ɭǈȿǬǴȽȜǳ Ǭʎ >ÂĝuE-19.  

 
Figure 104 : Effort en jours de pêche 

,%3 #!0452%3 

De 2019 à 2022, les captures ont connu une augmentation significative, passant 240 
tonnes en 2019 à 473 tonnes en 2022 . On constate une baisse en 2020 consécutive à 
une baisse du nombre de jours de pêche  en raison de la pandémie COVID 19  (Figure 
105). 
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Figure 105 : capture en tonnes de la langouste rose réalisée par la pêcherie langoustière sur la période 2019-2022 

,%3 #!0452%3 0!2 5.)4% $ȭ%&&/24 

Les prise s ɭǈɰ ʎȿȜʆǴ ǬṭǳȍȍɊɰʆ de la pêcherie langoustière ont enregistré une tenda nce 
à la hausse sur la période récente (2019 -2022), passant de 309 kg/jour en 2019 à 650 
kg/jour en 2022  (Figure 106). 

 
Figure 106 : Prise par unité d'effort de la pêcherie langoustière 

%6!,5!4)/. $5 34/#+ 

Pour évaluer le stock de la langouste en Mauritanie, nous avons eu recours à 
plusieurs modèles  ǬṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ appropriés  pour les stocks pauvres en données. Il 
ɸṭǈȎȜʆ Ǭǳ LBB (Froese et a l., 2018), CMSY et CatDyn et Pella -Tomlinson . 

-/$%,% ,""   

LṭǈɭɭȴȜǥǈʆȜɊȿ Ǭʎ modèle LBB montre un état de surexploitation de la langouste rose  
avec une mortalité par pêche très élevée . En eff et, le niveau de la b iomasse  actuelle 
est de  8% de la biomasse initiale et de 21% de celle  correspondant au Rendement 
Maximum Durable ou (MSY) et la mortalité relative est 4 fois supérieure à celle qui 
génère le MSY ( F/FMSY = 4,4 ). 
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-%4(/$% #-39 

LṭǈɭɭȴȜǥǈʆȜon du modèle CMSY montre un état de surexploitation de la langouste 
rose , depuis 2015, avec une mortalité par pêche supérieure à F MSY et une b iomasse  
située à seulement 50% de B MSY.  

Ces résultats  sont plus optimistes que ceux du modèle précédent (LBB)  qui estime 
le niveau de biomasse à 21% de BMSY. 

#!4$9. %4 0%,,!Ȥ4/-,).3/.  

>ǳ ȽɊǬȂȴǳ ɸṭǈǬǈɭʆǳ ǤȜǳȿ ǈʎʬ ǬɊȿȿǴǳɸ Ǭǳ ǥǈɭʆʎɰǳ Ƚǳȿɸʎǳȴȴǳɸ ɊǤɸǳɰʦǴǳɸṁ ·ǴǈȿȽɊȜȿɸ 
ȴǈ ɸǴɰȜǳ ʆǳȽɭɊɰǳȴȴǳ ǥɊʎɰʆǳ ǈ ǳȿʆɰǈȜȿǴ ȴṭȜȿǥǈɭacité de la méthode à calculer les erreurs 
ʆʭɭǳɸ ɭɊʎɰ ȴǈ ɭȴʎɭǈɰʆ Ǭǳɸ ɭǈɰǈȽȂʆɰǳɸ Ǭʎ ȽɊǬȂȴǳ ʆǳȴɸ ɯʎǳ ȴǈ ȽɊɰʆǈȴȜʆǴ ǳʆ ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳṁ 
En plus, le modèle Pella -Tomlinson montre  que la dynamique de ce stock est 
marquée par Ǭǳ ȍɊɰʆǳɸ ȍȴʎǥʆʎǈʆȜɊȿɸ Ǭǳ ȴṭǈǤɊȿǬǈȿǥǳ ɸɊʎs la pression de la pêche.  

Bien que les variations de la biomasse semblent stables, elles ont eu une grande 
amplitude ces dernières années. La biomasse la plus faible a été observée en 2017, 
elle était proche des captures réalisées. Ce qui indique une situ ation de 
surexploitation.  

>ǳɸ ᶾ ȽɊǬȂȴǳɸṗ ǤȜǳȿ ɯʎẈʎʆȜȴȜɸǈȿʆ Ǭǳɸ ȽǴʆȖɊǬǳɸ ǬȜȍȍǴɰǳȿʆǳɸṗ ȜȿǬȜɯʎǳȿʆ ʆɊʎɸ ɯʎǳ ȴǳ 
stock de la langouste rose est dans une situation de surexploitation avec un 
ǳʬǥȂǬǳȿʆ ǬẈǳȍȍɊɰʆ ʆɰȂɸ ȜȽɭɊɰʆǈȿʆṜ 

0%#(%2)% -%2,544)%2% 

La pêcherie merl ut t ière en Mauritanie exploit e deux espèces  de merlu noir, à 
savoir  Merluccius senegalensis  et Merluccius polli . Ces espèces sont  pêchées au 
rebord du talus continental à des  profondeurs pouvant atteindre  1000 mètres.  

La pêche au merlu noir est pratiquée essentiellement par des navires espagnols et 
mauritaniens. Ces navires utilisent essentiellement le chalut et débarquent des 
produits en états frais (glaciers)  et congelé (congélateurs) , orientés principalement 
vers le marché espagnols .  

%&&/24 $% 0%#(% %4 #!2!#4%2)34)15%3 4%#(.)15%3 $%3 -%2,544)%23 

La pêche de  merlu est essentiellement pratiquée par des chalutiers (glaciers et  
congélateurs)  nationaux et  européens, notamment espagnols. La flotte européenne , 
en 2021, est composée de 8 navires dont 4  glaciers et 4 congélateurs.  Les 
caractéristiques techniques moyennes de ces navires est présentée dans le t ableau 
23.  

La flotte mauritanienne ciblant le merlu noir, en 2022, est composé de 2 chalutiers 
congélateurs. Ces chalut iers sont des c éɭȖǈȴɊɭɊǬȜǳɰɸ ǥɊȿʦǳɰʆȜɸ ɯʎȜ ɸṭǈǬɊȿȿǳȿʆ ǚ ȴǈ 
ɭǸǥȖǳ Ǭʎ Ƚǳɰȴʎɸ Ǭʎɰǈȿʆ ȴǳɸ ɭǴɰȜɊǬǳɸ ǬṭǈɰɰǸʆɸṁ 

Tableau 23 : Caractéristiques techniques moyennes des merluttiers selon la nationalité et le mode de conservation. 

Nation  Cat égorie  Année  Nombre  GT TJB  CV Longueur (m)  
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«ṭǳȍȍɊɰʆ ǳȿ ȭɊʎɰs de pêche a connu une diminution importante dans les années 1990, 
passant de plus de 6000 jours de pêche en 1992 à seulement 2442 en 1999, puis ce 
nombre a subi un accroissement dans les années 2000 avec un pic de plus de 5000 
jours de pêche en 2002. Une d iminution continue est observée au cours des années 
suivantes pour arriver à 43 jours de pêche en 2015, suite à une immobilisation de la 
ȍȴɊʆʆǳ ǳʎɰɊɭǴǳȿȿǳ Ǭǈȿɸ ȴṭǈʆʆǳȿʆǳ Ǭʎ ɰǳȿɊʎʦǳȴȴǳȽǳȿʆ Ǭǳ ȴṭǈǥǥɊɰǬ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ èuµ-UE. 
Après 2015 le nombre de jours de pêche a connu une augmentation pour arriver à 
1959 jours de pêche en 2018. 

Sur la période récente (2019 -2022), le merlu noir était exploité uniquement par des 
européens et mauritaniens. Sur cette période, l ṭǳȍȍɊɰʆ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ Ǭǳ ȴǈ ȍȴɊʆʆǳ 
européenne a oscillé , en moyenne,  autour de 1482 jours de pêche, passant de 1310 
jours de pêche en 2019 à 1440 jours de pêche en 2022. Celui des mauritaniens a passé 
de 38 jours de pêche en 2019 à 97 jours de pêche en 2022, avec une moyenne 
annuelle de 137 jours de pêc he (Figure 107). «ǳ ɭȜǥ Ǭǳ ȴṭǈǥʆȜʦȜʆǴ Ǭǳ ᶢᶧᶠ ȭɊʎɰɸ Ǭǳ ɭǸǥȖǳ 
a été enregistré en 2021.  

 
Figure 107 : Évolution de lôeffort en jours de pêche des merluttiers selon la nationalité de 1992 à 2022 

#!0452%3 

Au cours de la période récente 201 9 à 2022, les quantités de merlu noir débarquées 
par la pêcherie merl u ttière ont suivi une tendance à la baisse, passant  ǬṭǳȿʦȜɰɊȿ 9200  
tonnes en 201 9 à environ 7500  tonnes en 2022. Cette production est essentiellement 
réalisée par la fl ottille espagnole  responsable de 96%,  en moyenne (Figure 108). 

UE 

glaciers  2021 4 258 191 585 31 

congélateurs  2021 4 491 338 985  41 

RIM  congélateurs  2022  3 669  237 938  43 
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Figure 108 : Captures en tonnes de merlu noir réalisées par flottilles merlutières selon la nationalité sur la période 2019-2022 

Sur la période récente (2019 -2022), lṭǈȿǈȴʭɸǳ la production du merlu noir dans la 
ZEEM  montre ȴṭȜȽɭɊɰʆǈȿǥǳ Ǭǳɸ ɭɰȜɸǳɸ ǈǥǥǳɸɸɊȜɰǳɸ Ǭʎ Ƚǳɰȴʎ ɰǴǈȴȜɸǴǳɸ ɭǈɰ ȴǳɸ ǈʎʆɰǳɸ 
pêcheries, notamment  pélagique.  

En effet, la pêcherie pélagique est responsable de 90% des prises accessoires de 
merlu noir réal isées par les pêcheries autres que merluttière s, ce qui correspond, en 
moyenne, au tier de la production totale du merlu noir en Mauritanie  (Figure 109).  

 
Figure 109 : production de merlu noir réalisée par les différentes pêcheries de 2019-2022 

#/-0/3)4)/. 30%#)&)15% %4 02)3%3 !##%33/)2%3 $%3 -%2,544)%23 

«ṭǈȿǈȴʭɸǳ Ǭǳ ȴǈ ǥɊȽɭɊɸȜʆȜɊȿ ɸɭǴǥȜȍȜɯʎǳ Ǭǳɸ ǬǴǤǈɰɯʎǳȽǳȿʆɸ Ǭǳɸ ȽǳɰȴʎʆʆȜǳɰɸ ȽɊȿʆɰǳ 
que le merlu représente en moyenne 84% de  ces quantités pour les quatre dern ières 
années (2019 Ṝ2022). Les captures accessoires de merlut t iers comportent une 
importante diversité spécifique : Zeidaes (Saint Pierre ), Sparidés ( Dorades ), Rajidés 
(Raies), Rapes (Figure 110). 
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Figure 110 : Composition spécifique des débarquements des merluttiers entre 2019 et 2022. 
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«ṭǴʦɊȴʎʆȜɊȿ Ǭǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ɭǈɰ ʎȿȜʆǴ ǬṭǳȍȍɊɰʆ ṓȰȎṇȭɭṔ Ǭǳ ȴǈ ȍȴɊʆʆȜȴȴǳ Ƚǳɰȴʎt tière montre 
ʎȿǳ ʆǳȿǬǈȿǥǳ ȎǴȿǴɰǈȴǳ ǚ ȴṭǈʎȎȽǳȿʆǈʆȜɊȿ, passant de 2000 kg par jour de pêche en 
1992 à 6600 kg en 2016 et 5000 kg en 2022 ( Figure 111).  

Sur la période récente 2019 -2022 on assiste à une légère diminution de la CPUE  des 
merluttiers,  passant de 5509 jours de pêche en 2019 à 5063 jours de pêche en 2022 . 

  
Figure 111 : Captures par unité d'effort (CPUE kg/j) de merlus noirs dans la zone de pêche de Mauritanie sur la période 1992-2022 
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Le modèle de production dynamique de Schaefer dans une feuille de calcul Excel a 
ǴʆǴ ʎʆȜȴȜɸǴ ɭɊʎɰ ȴṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ Ǭǳ ȴṭǴʆǈʆ Ǭʎ ɸʆɊǥȰ Ǭʎ Ƚǳɰȴʎ ȿɊȜɰṁ «ǳɸ ǬɊȿȿǴǳɸ ʎʆȜȴȜɸǴǳɸ 
ɭǈɰ ȴǳ ȽɊǬȂȴǳ ȎȴɊǤǈȴ ɸǳ Ǥǈɸǳȿʆ ɸʎɰ ȴǳɸ ǥǈɭʆʎɰǳɸ ʆɊʆǈȴǳɸ ǳʆ ɸʎɰ ȴṭȜȿǬȜǥǳ ǬṅǈǤɊȿǬǈȿǥǳ 
des chalutiers espagnols ciblant le merlu frais en Mauritanie, habituellement utilisé 
ɭɊʎɰ ȴṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ >Âå!>Mṁ Eǳʎʬ ǳɸɸǈȜɸ ǬṭǴʦǈȴʎǈʆȜɊȿ Ɋȿʆ ǴʆǴ ǳȍȍǳǥʆʎǴɸ ǈʦǳǥ ȴǳ ȽɊǬȂȴǳ 
de production dynamique :  

 Un premier essai avec la capture totale éviscérée de 2000 à 2022  

 Un deuxième essai avec les captures de poids vifs estimées de 2000 à 2021 pour les 
débarquements des segments autres que la flotte espagnole. Cette estimation a été 
faite à partir des donnée s des chalutiers espagnols de pêche fraiche. Un coefficient 
annuel a été calculé à partir du ratio des captures de poids vifs sur les captures 
éviscérées. Ce coefficient varie entre 4% à 8%.  

Les deux essais ont donné le même résultat. Le deuxième essai a é té retenu par le 
ȎɰɊʎɭǳṁ «ǳ ȽɊǬȂȴǳ ȎȴɊǤǈȴ ʎʆȜȴȜɸǴ ɸṭǈȭʎɸʆǳ ǤȜǳȿ ǚ ȴǈ ɸǴɰȜǳ Ǭǳɸ >åąM ṓǳɸɸǈȜ ᶢṔḼ ȴǳ è ǳɸʆ Ǭǳ 
0,96.  
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